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ré I Les Débuts d’Âgnés
Paris a eu avant-hier au réveil la sur­

prise de trois bonnes nouvelles.
La neige n’était pas venue, M. Ros­

tand était arrivé et Mlle Dietz-Monnin 
débutait au théfitre.

Cette dernière nouvelle, il est vrai, ne 
tombait pas parmi nous comme la fou­
dre. On en parlait .depuis longtemps de 
ces débuts et, l'été passé, ou ne pouvait 
pas rencontrer un directeur de- théâtre 
qui ne s'enquît de la prochaine débu­
tante et ne se tuyautât sur ses mérites. 
« Franchement, qu'en pensez-vous? » 
On répondait la vérité : que Mlle Dietz- 
Monnin était une jeune fille d'excellente 
famille, jolie, élégante, infiniment gra­
cieuse et spirituelle, ayant joué avec 
goût la comédie de salon. « iVIais, comme 
l’écrivait hier la débutante elle-même, 
c’est bien difiérent de jouer dans les sa­
lons en amateur et de paraître en public 
à litre professionnel. »

Finalement un directeur a risqué l'es­
sai, engagé Mlle Dielz-Monnin, — et de­
main eile copiparaîtra devant ses juges, 
sous le nom derMlIe Glarens.

L ’épreuve, à tous égards, promet d’être 
piquante.

D'abord nous raffolons de ces inter­
versions d'aptitudes. Les carrières stu­
dieusement suivies, les talents qui per­
sévèrent rious laissent d'habitude assez 
froids. Mais dès que quelqu'un se met à 
faire juste le contraire de ce à quoi le 
destinaient son tempérament, son passé, 
ses origines, du coup notre sympathie 
lui est acquise. Un général belge vient 
de se couvrir de gloire pour avoir écrit 

‘ un roman-feuilleton. L'écurie de courses 
de Max Dearl'y a fait couler des flots 
d'encre. EL lorsque jadis Hector Pessard 
quittaja politique pour juger les choses 
de théâtre dont il ne connaissait pas le 
premier mot, ce fut dans toute la presse 
un débordement d'enthousiasme. Alors 

. vous imaginez l'inlérut que peut soulever 
une jeune tille qui iibancloniie le luxe de 
1 hûtel paternel et l'empire de l’avenue 
du Bois pour monter sur les planches 
des BoulVes.

Mais il faut Lien dire que le cas de 
Mlle Clareii.s dépasse de beaucoup ces 
curiosités d'un soir. Supposez, en effet, 
que la dt/butante remporte le beau suc­
cès que nous lui souhaitons de loutcœur, 
ce gros événement parisien prend aussi­
tôt les proportions d'un petit événement 
social.

Vous n'ôtes pas sans avoir remarqué 
la prodigieuse activité déployée depuis 
quelques années parcertaines femmes du 
inonde. Pourquoi ces dames ont-elles mis 
vingt siècles a s'apercevoir du vide de 
leur existence et à vouloir soudain le 
remplir? Je ne me charge pas de vous 
1 expliquer. Toujours est-il que s'il y a 
eu du temps perdu, ces Danaïdes en re­
tard font tout pour le rattraper. Elles 
peignent, elles gravent, elles sculptent 
a tour de bras. Et aujourd'hui, quand 
vous apercevez une dame glissant dis­
crètement un petit papier dans la main 
d'un monsieur, soyez sûr que ce n’est 
pas un poulet : c'est un manuscrit.

Malheureusement, si nous nous som­
mes tous réjouis à cette superbe éclo­
sion de tant de talents inespérés, ne 
nous dissimulons pas que les nouvelles 
générations prennent moins bien l'aven- 
ture.

Les jeunes filles du monde se désolent 
de rencontrer partout les beaux-arts en­
combrés par,leurs devancières. Elles 
cherchent un autre débouché. 11 ne de­
meurait guère que le théâtre. Si l'une 
d’entre elles leur en ouvre les portes, 
elles s'y eiigoulfreront en foule. Et pour 
empêcher ce cataclysme mural, qu'on 
ne compte pas sur les préjugés de caste 
ou les antiques principes:

Certes, dans les commencements, il 
se présentera des résistances et des 
obstructions. Mais les anciennes géné­
rations bourgeoises ne sont pas de force 
à lutter avec les nouvelles. Huppelez- 
vous toutes les choses qui, il y a peu 
Dtrannées encore, étaient rt-putées « mau­
vais genre » et dont aujourd'hui per­
sonne ne se formalise. Pour le théâtre 
comme pour le reste, si les filles veu­
lent, fatalement les parents céderont.

Après Mlle Clareiis c’en sera une autre, 
après celle-là une troisième. Et un beau 
loLir nous trouverons tout naturel de 
■'■oir des mamans cossues menant leurs 
demoiselles à la répétition d'une heure 
pour le quart, comme elles les condui­
saient jadis aux cours de la Sorbonne ou

U  ̂ Palace-Hôtel.
H est évident que nous voilà.loin des 

do Mmç de Maiiitenoa suj* l'édu-

L A  V I E  H O R S  P A R I S

Autour d u  L a v a n d o u

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)

cation des filles. Et tout de suite d'ins­
tinct on songe aux affreux dangers qui 
vont assaillir les pauvres petites débu­
tantes de bonne famille.

Vous connaissez trop ces périls pour 
que j ’y insiste. Dumas père les a résu­
més dans une scène célèbre de K e a n  ou  
Désord r e  e t  Génie.

Ils sont réels, indéniables. Pourtant, 
dans le cas qui nous occupe, il ne fau­
drait pas se 'les exagérer.

Assurément le théâtre n'a jamais été 
une école de moralité ni un lieu de dé­
lices. Une femme qui s'y hasarde sans 
nom, sans argent, sans appui s’y voue 
presque sûrement aux pires déboires. 
Mais reconnaissons qu'une demoiselle 
de bonne famille est autrement armée 
contre ces embûches.

On se demande môme ce qui pourrait 
avoir prise sur elle. Avec sa fortune, la 
pénible question des toilettes ne l'in­
quiétera guère. L ’usage du monde, le 
sentiment de sa dignité lui ont enseigné 
de longue date ce qu'à certains moments 
il convenait de ne pas voir ou de ne pas 
entendre. L'espèce de défi qu'elle lance 
en abordant la rampe et la grosse publi­
cité qui s’ensuit constituent une prime 
suffisante pour que les directeurs n’en 
réclament pas plus. Enfin, quant aux sa- 
lyres'dont, à en croire Dumas, sont peu­
plées les coulisses et les rédactions, je 
dorfte que ces monstres s'attaqueraient 
à une jeune fille disposant généralement, 
pour la défendre, soit d’un père valide 
soit d'un frère bien bâti.

A y réfléchir, comme on voit, les ris­
ques des futures débutantes apparais­
sent infinitésimaux. Mais je n'en dirais 
pas autant pour ce qui concerne les 
parents de ces demoiselles. Selon moi, 
dans l’épidémie théâtrale qui menace les 
familles, ce seront eux les vraies vic­
times.

Appartenir à la haute bourgeoisie, 
n’avoir jamais fréquenté que les sociétés 
correctes des salons et des clubs, puis 
brusquement être précipité dans la rude 
familiarité des coulisses, tutoyé par 
les directeurs, bousculé par les régis­
seurs, rembarré par les machinistes, 
c'est tout de môme un changement de 
climat un peu vif.

Quoique les gens du monde aient la 
spécialité de se montrer toujours à l'aise 
dans toutes les situations, il -y en a ce­
pendant comme celle-ci où le manque 
de préparation se fait cruellement sentir. 
Meilhac nous a tracé un personnage dé­
licieux, le comte Escarbonnier qui pré­
cisément se trouve soumis à semblable 
épreuve ! « La qualité maîtresse des 
hommes supérieurs, déclare Escarbon­
nier, c'est de savoir changer de ton se­
lon le milieu. Je suis ici sur les planches 
d'un petit thé'âtre : je vais prendre le ton 
de l'endroit. » Mais Escarbonnier n'est 
pas père de famille. Il n'a pas, dans la 
loge voisine, sa fille qui s’apprête à en­
trer en scène. II est libre de responsabi­
lités.

Pour porter les leurs, au contraire, 
que de tact, d’adresse, do bonne grâce 
il faudra chez les parents des éloiles 
mondaines, l'rop de surveillance serait 
nuisible. Mais l'excès de complaisance 
olfre aussi ses inconvénients. Il s’agira 
de garder la juste mesure, d'éviter si­
multanément le ridicule de (Jéronte et 
celui de M. Cardinal. Puis, une fois ce 
problème résolu, mille autres ques­
tions délicates snrgii'ont : l'apports avec 
le directeur et ses siiballernes, rap- 
porls avec les ascendants des diversi's 
actrices de la troupe, rapports avec le se­
crétaire général. avec la presse, avec la 
concierge,—et, toujours d'après le même 
principe de inodéralion, en se tenant à 
égale dislaiice de la faiblesse qui auto­
rise les impertinences et de la morgue 
qui attire les hostilités. Bref, tout un ap­
prentissage à faire, tout un code à im­
proviser.

La tâche de ces précurseurs va être 
sévère. Ils méritent donc notre bienveil­
lance, et aussi noire allenlion.Désormais 
ayons l'œil sur eux. Ils sont en train de 
créer un protocole, une tradition — et 
qui sait ? peut-être même un type.

Fernand Vandérem.

Les Parisiens qui sont allés, l’autre semaine, 
rendre au maître Royer le suprême hom­
mage, furent tous charmés par ce Lavandou 
dont la douce et pure lumière enchante les 
rives heureuses.

En vérité, le décor est admirable. Du La­
vandou au cap Benat, une vaste baie s’in­
curve avec grâce, où vont, papillons capri­
cieux, dos barques agiles; en face, les Iles 
(l'Or — île du Levant, Port-Cros, Bagan — 
découpent leurs silhouettes bleuâtres dans un 
miroir qui scintille, vibre,jette ses éclats do dia­
mant; à droite, la terre se déroule en plaines 
où la vigne se plaît, en coteaux où le mimosa 
fleur it, en collines où prospère le chêne-liège. 
Le- paysage est calme, pittoresque, gran­
diose.

Reyer et le peintre Charles Cazin l'avaient 
découvert un jour que le hasard d'une excur­
sion les conduisit au Lavandou. I-’endroit les 
enchanta si bien l’un et l'autre qu'ils s’y fixè­
rent. Les deux amis, pendant de longues an­
nées, menèrent côte à côte la plus agréable 
des existences hivernales.

Le Lavandou est devenu, depuis lors, un 
fie ces coins de la Côte d’Azur qui sont comme 
des quartiers du Tout-Paris qui hiverne.

Aussi, à un moment donné, Paris n’est plus 
Paris,il est sur la Côte d’Azur. Car, d'Hyères 
à Menton, en cette saison, tout le long de la 
rive, des noms illustres ou connus retiennent 
votre attention.

M. Paul Bourget hiverne volontiers à Cos- 
tebelle, le docteur Richet à Carqueiranne, le 
président'Magnaud à Saint-Clair, tout à côté 
du Lavandou. Sa villa ouvre d'un côté sur la 
route, et de l'autre üiy la mer. Elle £lon^e

même dans la mer, Son propriétaire l’a bap: 
tisée : «la  Dernière Etape», sans doute parce 
que c’est là que le célébré président, revenu 
de la vaine politique et de ses misères, veut 
aimer, vivre et mourir. On ne comprend donc 
pas pourquoi un mauvais plaisant effaça l’E 
de «  Etape »  et transforma le nom de la mai­
son en «  Dernière Tape ».

Un peu plus loin, au Dattier, le géographe 
Foncin a planté sa maison au sommet d’une 
colline d’où la vue va à l’infini sur la mer et, 
par les journées limpides, atteint même la 
Corse. A droite et à gauche s’allonge le ri­
vage tout dentelé. Du côté de ITtalie, le re­
gard touche jusqu’aux monts neigeux du Pié­
mont l

La générale Margueritte affectionne Cava- 
laire, bien abrité, paisible, avec ses prome­
nades magnifiques. M. Emile Ollivier, depuis 
de longues années, demeure fidèle à Saint- 
Tropez. C’est là également que le peintre Si- 
gnac «  confettise » ses toiles impressionnistes 
et que M. John-Antoine Nau, premier lauréat 
de l’Académie Goncourt, cultive dés fleurs, 
s’adonne parfois à la pêche, cisèle des vers, 
ou extrait des proses laborieuses et tourmen­
tées, un peu à l’instar de Jean Lombard.

Avant d’entrer dans les honneurs officiels, 
Carolus-Duran fréquentait sa villa de Saint- 
Aygulf. Il s’y arrête encore avec joie lorsqu’il 
se rend de Rome à Paris par les rives médi­
terranéennes.

Mais voici que nous passons du sauvage 
littoral des Maures au littoral plus policé, 
au Grand Littoral.

C’est Saint-Raphaël qui est le point de dé­
marcation. Cette petite ville moderne, qui a 
vaincu la vieille cité de Fréjus, s’honore de 
posséder M. Jean Aicard, comme elle fut glo­
rieuse de posséder autrefois Alphonse Karr. 
Et même, «  Maisonclose »,jecrois bien, existe 
toujours. Dans cette ville, souvent lutinée par 
le vent, M. Octave Uzanne ne se déplaît pas.

M. Georges Leygues a installé ses pénates 
d’hiver entrcBoulomésetle Dramont. Au delà 
du Dramont, un peu avant d’arriver à Agay, 
vous rencontrez la villa de M. Maurice Don- 
nay et celle de Mlle Polaire. Ce voisinage de 
l’Académie française et du théâtre léger au­
rait certainement ravi le malicieux Renan.

Non loin de là, à Anthéor, réside heureu­
sement le théâtre grave et sérieux ! C'est M. 
Brienx, on le devine, qui le représente. "Villa 
Blanchette, assise sur les rochers rouges de 
l’Esterel, se mire dans les flots d’une jolie 
crique.

Cannes appartient de tradition aux Anglais 
et aux Russes. Maupassant, toutefois, lui 
gardait une dilection, et aujourd’hui, c’est le 
sculpteur Den)'s Puech qui préfère cette sta­
tion à toutes les autres.

Faisons maintenant un. crochet dans les 
terres et montons à Grasse, posée en nid 
d’aigle au flanc d’une colline. Du cours Fra- 
gonard, le regard découvre la mer, tou­
jours un peu perdue dans la brume. Aussi 
bien, ce n'est pas le spectacle le plus intéres­
sant. Ce qui est beau, ce sont ces collines et 
ces montagnes qui, à droite et à gauche, s’é­
tayent les unes sur les autres, semblent se 
bousculer, avancer, reculer, les unes boisées, 
les autres dénudées, d'autres couronnées de 
neige.

Ce qui est beau encore, c'est cette plaine 
qui s'étale des pieds de Grasse à Plan-de- 
Grasse, plaine protégée de tous côtés, et qui 
produit ces jasmins, ces violettes, ces œillets, 
ces fleurs d’oranger bientôt transformés en 
essences rares et en parfums. M. Maurice 
Maeterlinck a décrit les avatars de ces fleurs 
en des proses savantes et lyriques, précisé­
ment publiées jadis dans le Figaro. Il est na­
turel que, chaque hiver, ces fleurs l'attirent et 
le gardent.

En descendant de Grasse nous filons sur 
Antibes, cher autrefois à Paul. Arène, et où 
Paul Margueritte chevauchait par les routes 
blanches avant de donner ses préférences, 
par amitié pour les Rosny, à la «  Côte d'Ar- 
gent ».

Nous, voici enfin à Nice-la-BelIe. Sardou y 
était seigneur, sur le mont Boron, d’uni; sorte 
de château fort ; Marcellin Desboutin y pos­
sédait une maisonnette, Jean Lorrain un ap­
partement. Ziem v peint encore dans un vaste 
atelier des Venises de pourpre et d’or.

Beaulieu a pour pères Marinoni et M. Gor­
don Bennett. Le roi des Belges est la Provi­
dence du Cap Ferrât. A Saint-Jean, la villa 
Rouvier ouvre ses portes lorsque la jalouse 
politique laisse des loisirs à son propriétaire. 
Sâint-Saëns et Massenet sont souvent les 
hôtes du prince de Monaco. A Monte-Carlo, 
on voit 3 ans cesse défiler des visages du Tout- 
Paris.

L’impératrice Eugénie promène sa belle et 
blanche vieillesse dans* les pins du Cap- 
Martin.

Et nous voilà au terme de notre voyage, 
ayant oublié bien des noms et passé de fort 
beaux endroits I

Jacques Daürelle.

Échos
La TempèiatviTe

Le temps est encore très beau, mais la tempé­
rature s’est beaucoup abaissée ; les minima 
observés hier à Paris, dans la matinée, étaient 
de 5° à 7°3  au-dessous de zéro; enbanliciu.-et en 
ville, vers sept heures, on notait 6° au-dessous 
et 5" au-dessus seulement l'aprés-midi. La 
pression barométrique atteignait à midi 
772“ “  6 . Une aire de forte pression s'éten­
dait hier matin sur toute l’Europe ; on notait 
773“ ® en Bretagne.

On signale des pluies dans le sud de la 
France et en Algérie ; il a plu surtout à Per­
pignan, à Oran, .à Aumale et à Toulouse. La 
mer est encore très houleuse en Provence.

La température, en baisse dans nos ■ ré­
gions, a monté en Bretagne.

DéMrtements, le matin. Au-dessus de \éro : 
1° à Boulogne et au cap Béarn, 2® à Dunker­
que, à Marseille et à Perpignan, 3“ à Brest et 
à Lorient, 5° à Ouessant, 7® à Oran, 8® à 
Alger.

Au-dessous de i{éro : 002 à Toulouse, i® à 
l’ile d’Aix et à Cette, 2® à Nantes, 3® au 
Mans, à Limoges et à Clermont, 4® à Lyon 
et à Bordeaux, 8® à Nancy, 9° à Besançon, 
17® au pic du Midi.
. En France, le temps va rester beau et 
froid.

(La température du 26 janvier 1908 était, à 
Paris : 5® au-dessous de zéro le matin et 1®

auàl’essus l'après-midi ; baromètre j 774""” ; 
brouillard très épais.)

Monte-Carlo. — Température : midi, 20®. 
Temps splendide.

Nice. — Température : à midi, 15®; à trois 
heures, 15®.

Du Nev) York Herald ;
A New-'York : Temps nuageux. Tempéra­

ture : maxima, 6® ; minima, 3°8 . Vent ouest, 
modéré.

A Londres : Temps beau, brumeux. Tempé­
rature : maxima, 5® ; minima, — i®. Vent nord- 
est, faible. Baromètre : 775“®.

A Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) ; 10®.

A Travers Paris
Le Président de la République a reçu 

hier après midi S. A. S. le prince de 
Monaco qui va quitter Paris prochaine­
ment et qui venait prendre congé de M. 
Pallières.

Les honneurs militaires ont été rendus 
par un régiment d’infanterie à Son Al­
tesse sérenissime.

Le Prince et iVI. Fallièrcs ont eu un 
long et cordial entretien, à l ’issue duquel 
Son Altesse sérénissime a été reconduite 
avec le môme cérémonial qu'à l’arrivée.

Le Président de la République est allé, 
la soirée, rendre au prince de Mo­

naco sa visite dans son hôtel de l'avenue 
du Trocadéro.

Le prince quittera Paris lundi après 
avoir assisté dimanche au dîner de la 
Mutualité que doit présider M. Loubet.

S. A. S. le prince de Monaco a eu la 
généreuse pensée d’envoyer son yacht 
Prince ss e -A li ce  porter en Italie les nom­
breux dons en nature qui ont été re­
cueillis dans la principauté pour les 
sinistrés de-la Calabre et de la Sicile au 
cours des souscriptions ouvertes, sous le 
patronage du Prince, par les autorités 
monégasques et la colonie italienne. Le 
yo,c\\i Princesse-Alice. , ayant à bord deux 
aides de camp du Prince et un représen­
tant de la municipalité, a quitté hier le 
port de Monaco et se rend à Naples.

-O—0 0 -0-

Au déjeuner de la Société d'Encoura- 
gement à l'art et à l'industrie, dont le 
président est M. Henry Roujon, de bon­
nes nouvelles étaient données hier de 
notre éminent collaborateur.

Très souffrant depuis le début de l'hi- 
vei’, M. Henry Roujon était allé, pour 
quelques semaines, se reposer dans le 
Midi. Il é.çt’ eh ce moment à Saint-Jean- 
de-Luz et pourra dans très peu de temps 
— complètement rétabli — venir re­
prendre à l'Académie des beaux-arts 
ses occupations ordinaires et rendre au 
Fif/aro la brillante collaboration si jus- 
teîiient attendue de nos lecteurs.

-0-OC>-0-

Enfin ! comme l'a si souvent réclamé 
notre collaborateur Fraiitz-Reicliel,l'aéro­
nautique et son enseignement pénètrent 
dans l'Université. M. le commandant 
Paul Renard, notre savant collaborateur, 
ancien sous-directeur de l'Etablissement 
(/entrai d'aérostation militaire de Chalais- 
Meudon, a été autorisé à traiter dans un 
cours libre, à la Faculté des sciences, des 
K Principes généraux en aéronautique et 
l ’Aérostation ». Il ouvrira son cours au­
jourd'hui, à cinq lieures et demie, dans 
l'amphithéâtre (Jauchy, et le continuera 
tous les mercredis.

Le cinquantenaire de naissance de 
l'empereur Guillaume II. que l'Allema­
gne célèbre aujourd'hui même, appellf; 
l'attenlion sur l’âge des souverains et 
chefs d'Etat actuels, et on publie ù ce 
propos une statistique que la galanterie 
eût tout au moins dû épargner aux sou­
veraines.

Nous nous bornerons ici à une pe­
tite constatation qu'avait faite 8 . M. 
Edouard VH lui-même, lors de son der­
nier passage à Paris, oL qui est assez 
piquante : c'est (jue. le roi d'Angleterre 
et M. Fallières ont, à soixante-douze 
lieures près, le même âge.

jjO futur Président de la République 
naquit, eu effet, le fi novembre 1841, 
trois jours exaclemeiit avant le prince 
de Galhi's, aujourd'hui Edouard VII, né 
le 9 novembre 1841.

— L'entente cordiale existait déjà d’ail­
leurs, nous disait hier un vieux diplo­
mate, et c'est, à croire fju'ils s'étaient 
donné le mol 1...

L'école française vient encore de rem­
porter à l'étranger un succès des plus 
flatteurs.

Le gouvernement brésilien avait ou- 
verl. pniirla construction d'un de ses 
palais officiels un concours entre tous 
les architectes duinondeentier, concours 
auquel avaient pris part une soixantaine 
de candidats do toute nationalité, mais 
pour la plupart Allemands.

Lejury vient de choisir parmi les envois 
celui d'un architecte parisien, M. Rey, 
qui fut, on s'en souvient sans doute, le 
lauréat du concours ouvert il y a quel­
ques années pour la construction des 
immeubles de la fondation RotlischiliJ.

Les duels.
A la suite d'un différend d'ordre privé, 

un duel au pistolet a eu lieu hier au Parc- 
des-Princes entre M. le d(Dcleur Devillers 
et M. Pierre Perrier. L'un et l'autre 
comptent parmi nos champions les plus 
réputés du tir au pistolet, et l'on pouvait 
craindre une issue fatale. Très heureuse­
ment il n'en fut rien. Deux balles ont 
été échangées. M. le docteur Devillers a 
été atteint à la cuisse d'une blessure qui 
sera très promptement guérie.

Les témoins de M. Pierre Perrier 
étaient MM. Gaze de Gaumont et Charles 
Metinan. Aucun procès-verbal n'a été 
communiqué. Nous croyons cependant 
savoir que .MM. le commandant Samis

et Paul Déroulède représentaient le doc­
teur Devillers.

A
M. Alexandre Catargi, blessé avant- 

hier dans .sa rencontre au pistolet avec 
le prince Stourdza, a été transporté, 
après le duel, à la maison de santé de la 
rue Bizet.

Hier soir, les docteurs Lando'v\’ski et 
Gosset ont rédigé ce bulletin : « Tempé­
rature normale. Pouls à 84. Etat satis-' 
faisant. »

On peut donc considérer que M. 
Alexandre Catargi — à moins de com­
plications imprevues — est hors de 
danger.

BILLET
à Joséphine, négresse d is c r è t e

Je n'ai connu, dans mon malheur,
Que l'amitié d'une négresse,

eût pu chanter sur l’air d'une romance fa­
meuse, il y a quelques mois, le président Cas­
tro. Le président Castro n’a pas de chance ; 
cette amitié lui échappe aujourd’hui. Prise 
de nostalgie subite, et peut-être aussi pour 
d’autres mystérieuses raisons que nous ne 
savons pas, vous avez, mademoiselle, tiré 
votre révérence au maître. Do Pauillac, hier 
soir, un paquebot vous ramenait chez vous. 
Castro n’était plus qu’un souverain sans sujets ; 
le voilà,'én outre, sans domestiques, puisque 
son valet de chambre Raphaël, ayant à choi­
sir entre vous et lui, n’a pas hésité une mi­
nute... Il a suivi Joséphine, et nous l’en féli­
citons.

Nous l’en félicitons, parce que vous nous 
semblez être une personne gentille et toute 
pleine de cœur. A Bordeaux, des journalistes 
vous assaillirent des plus indiscrètes ques­
tions : «  Que devient Castro ? Restera-t-il 
longtemps à Berlin ? Tentera-t-il de retour­
ner dans son pays ? »

Que de choses, en effet,, vous devez savoir, 
mademoiselle, dont la révélation eût suffi à 
faire de vous, en quelques instants, une ser­
vante aussi célèbre, pour le moins, que notre 
Mariette Wolff! Vous avez dédaigné cette 
gloire. Vous avez donné poliment à la presse 
des réponses vagues ; sur les questions es­
sentielles, vous vous êtes tue.

Les femmes de chambre de chez nous eus­
sent été, je crois, plus bavardes... Mademoi­
selle, tous nos compliments ; je ne pense pas 
qu'il y ait, dans le monde des domestiques, 
beaucoup de blanches qui vaillent une noire 
telle que vous. — S.

Si vous vouloz VOUS guérir (les rhumes, 
toux, bronchites, catarrhes et de toutes 
les maladies de la, poitrine et des voies 
respiratoires; si vous voulez éviter la 
grippe et vous préserver de ses suites et 
complications; si vous voulez fortifier 
vos bronches, vos poumons et votre es­
tomac, prenez à chaque repas, en man­
geant, deux Gouttes Livoniennes de 
Trouette-Perret. .

C'est par erreur que. nous avons an­
noncé pour aujourd'hui la première vente 
de l'admirable bibliothèque de feu M. 
Bêlina'c. La vente des livres modernes, 
parésd'incomparables reliures, commen­
cera le mercredi fi février, sous la direc­
tion do M" André Desvoiigcs. L'exposi­
tion à rilôtpl Drouot aura lieu le 2 fé­
vrier. Jusqu'au fiO janvier, les livres 
pourront être examinés chez l'expert 
Durel.

Une inléressanle exposition réunit 
depuis quelques Jours à Paris les concep­
tions diverses de nos carrossiers les plus 
en renom, en ce qui concerne le lainîau- 
lot démontable.

Aussi pratique pour la ville que pour 
la campagne, ce type de voiture répond 
à tous les Ijpsoiiis.

Los modèles dont nous parlons sont 
tmontés sur châssis Mercedes 1909 et 
forment, au Mercédès - Palace des 
Champs-Elysées, l'ensemblo le plus sé­
duisant et le plus instructif qui soit.

Hors Paris
Sur les nhnes de Messine, la vie re­

prend d(‘jà. Grâce à l'heureuse initiative 
do M. Micheli. député do Parme, une 
ville rudimentaire s'élève. Bien plus, un 
journal a été créé, avec des caractères 
d'imprimerie trouvés dans les décom­
bres et une machine à bras.

Nous avons reçu un exemplaire de ce 
journal tiré sur (deux pages format, la 
grandeur d'un in-folio. Titre ; Ordini e  
Sot iz ie .

La première page est remplie par les 
ordres o.t les instructions du général 
Mazza. commandant militaire.

La deuxième i)ugo comprend les an­
nonces, c'est la plus curieuse. La publi- 
cit(' sur des décoml/res !

Un grand carré, à gauche, en haut. On 
y lit : Dominico Foti, cordonnier. » Il an­
nonce qu'il repr('iid son commerce de 
chaussures dans une baraque, établie au 
quartier Saint-Martin. Il vante ses spé­
cialités et ajoute que ses prix défient 
toute concLiiTence. C'est d'une ironie 
macal)re. Ses commrrcnts sont morts 
pour la pliqiart.

Autre carré à côté ; On apprend l'ou­
verture d'un « salon » de coiffure. Le 
barbier espère que ses « anciens clients» 
lui reviendront ! Au-dessous, les frères 
Colalvi de Santé, marchands des quatre- 
saisons, comme nous disons à Paris, 
font savoir que chaque jour ils parcou­
rent la ville (!) offrant dans leur voiture, 
à des prix modt'Tés, choux-fleurs, radis, 
lentilles, fenouil, etc. Tous les matins, 
ils stationneront à huit heures sur la 
place Saint-Martin. C'est le premier 
quartier où 011 a élevé des baraque­
ments.

Les frères Galleto Fortunato annon­
cent que pour procurer du lait frais à 
leurs concitoyens, ils iront par la ville, 
tous les matins, avec leur troupeau de 
chèvres. Plus loin on lit : Giacomo di 
Pasquale a ouvert sur la place du Col­
lège un débit de vins en gros et en dé­
tail, et une « cuisine de famille » où on

Mercredi 27 Janvier 1909

H. DE V IL L E M E S S A N T
F o n d a t e u r

R É D A C T IO N  — A D M IN IS T R A T IO I Î  
26, rue Drouot, Paris (9« Àrr»)

TELEPHONE, Trois lignes : H®* 1Q2.4B —102.47 —102.49 

ABONNEMENT
Trois mois .Six mois Un &a

Seine et Seftie-et-OIse......  15 » 3 0  »  60 «
Départements................. i g  75 37 50  75  »
Union postale.................. 21 5 0  43  » 86  »

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

-----

trouvera saucisses cuites, merlans frits, 
haricots blancs, pommes de terre, etc.

Giuseppe An/dronico a ouvert une 
boulangerie ; Luccano Lamarmora, une 
pharmacie, et on annonce très prochai­
nement un lavoir public et... un kiosque 
de journaux !...

Nouvelles à la Main
L'impôt sur les étrangers.
— Après des mesures qui font fuir les 

capitaux français à l’étranger, M. Cail- 
laux en propose qui empêcheront les 
capitaux étrangers d'entrer en France.

— Eh! bien comme ça, il y aura équi­
libre I

— II y a en ce moment une grève de 
linotypistes.

— Durera-t-elle?
— Eh! eh! où aurait-on du caractère, 

si ce n’est dans rimprimerie?

A
— Par suite de cette grève, plusieurs 

journaux ont paru hier autographiés, 
c’est-à-dire avec une reproduction directe 
de récriture des auteurs.

— Quelle aubaine pour ceux qui écri­
vent illisiblement!...

A
— Le gouvernement a songé à faire 

remplacer les imprimeurs par des ser­
gents de ville, mais il a craint...

— Quoi?
— Une mauvaise impression.

. Le Masque de Fer.

POUR LES ÏIGTIISESD’ITAIIE
JSlo tfe  S o u s c r i p t i o n

Dix-neuvième liste des sommes reçues 
par le F iga ro  pour la Société de secours 
aux blessés :
Une Argentine...................... 20 »
René Cottin.......................... 20 »
M. W.-B..............................  3 >)
Mme Charles \V............    20 »
Mme Georges Sauvage, chef 

d'orchestre, sommes reçues 
dans les coursduXVIParron- 
dissement.......................... 106 75

Total... Ï69" 75
Listes précédentes.... 99.413 20

Total'gén'ér.il.... 99.583 95

■ t. ' '
Fantaisies parisiennes

X<es l> e u 2  Æ Toinm es

Deux hommes l’autre jour se croisent dans la rue... 
L’un sombre, Inquiet, grave, et la mine bourrue 
Scrute du pied le sol, interroge le ciel,
Plt son air compassé paraît oi'tlciel.
Ii’autre,un sourire errant parmi sa barbe blonde, 
Trahit le citadin le plus heureux du monde.
De l’acier d'un canif, avec un geste sec,
11 coupe son londrès, puis en orne son bec.
Mais devant l’homme gai, l’homme triste s'arrête. 
Lui demande du feu, flambe sa cigarette 
(Service qu’on se rend parfois entre passants) ; 
Puis, après un effort : « Je ne m'en vais pas sans 
Savoir à quoi Tu dois une si belle mine ! 
Réponds au pauvre gueux que le spleen exter-

[minc...
— Soit! Je veux bien combler tes vœux, morne

(étranger.
Si je subis la vie avec un cœur léger,
C’est qu’à présent l'on m’aime un peu partout :

[Béthune,
Paris et Carpentras aident à ma fortune.
Foin des remords et des préjugés superflus!
On m’acclame, on m’attend!... Que désirer de

[plus?...
Mais toi, quel est ton nom, doux rêveur solitaire, 
Qui semblés pour souffrir être rais sur la terre ; 
Que ne dériderait même pas Littlo Tich? *> 
L'homme, dans un soupir : « Je suis ce de’Pouticli 
Que l’on raille et gouaille, alors que l’on te loue l 
Je patauge parmi le dégel et la boue...
Votre main?... » Sans répondre, avec un geste fier, 
Dans l’ombre on vit s’enfuir Anatole Deibler.

Hugues Delorme.

L’Impôt sur le Rerenu
LE BILAN D’UNE LOI

Au mois d’octobre dernier, au moment 
où la Chambre reprenait pour la troi­
sième ou la quatrième fois la discussion 
de l’impôt sur le revenu, j ’établissais le 
bilan du projet que la commission do 
législation fiscale et le ministre des 
finances proposent à l'admirafion de la 
démocratie.

Et je constatais que le déficit creusé 
dans le rendement du nouvel impôt sur 
le revenu {rendement escompté dans le 
projet du gouvernement pour 563 mil­
lions, et dans celui de la commission 
pour 559) s'élevait à GG millions. Depuis, 
la Chambre a voté de nouveaux amen­
dements qui aggravent encore cette si­
tuation.

Sur l’impôt foncier bâti, une nouvelle 
brèche de tro is  m i l l i o n s  a été faite dans 
ce projet.

Un amendement relatif aux profes­
sions libérales et la tarification nouvelle 
acceptée par la commission pour mettre 
cette tarification en harmonie avec celle 
des traitements et salaires créent un nou­
veau déficit de qua t r e  m i l l i on s .

Enfin, la nouvelle tarification propo­
sée pour l ’impôt complémentaire, dont le 
taux plein n’est plus exigé qu’à partir de 
25,00ü francs, creuse un déficit de dix  
m i l l l om ,  si l'on s'en rapporte aux chif­
fres donnés par M. Renoult lui-même 
dans son premier rapport.

Il faut donc ajouter aux 6 6  millions do 
déficit les quelques millions dont jeviens 
de donner le détail

Additionnons :

6 6  ri-3 -i-4 ri-10 =  83.

C'est donc qua t r e - v in g t - t r o i s  m i l l i on s  
qui manquent dès maintenant à M. Gail-

■k
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laux, à la commission, à la Chambre 
•pour équilibrer la réforme. On s'cxpli- 
,que alors pourquoi M. le ministre des 
■hnances tient tant à réserver l’article ti 
•qui spécifie le taux des cédules : cela lui 
'permettra d'en demander l'élévation, et 
comme la Chambre voudra, dans un in­
térêt électoral, faire aboutir quand même 

'le projet, on procédera à un remanie­
ment qui rendra l'impôt sur le revenu 
plus lourd et plus vexatoire.

Mais il importe, puisqu'il en esi temps 
encore, de mettre les représentants du 
pays en face des réalités.

Le jour viendra, et il est proche, où les 
fontribuables apprendront avec stupé­
faction qu'avec le système de la progres­
sion appliqué d’abord dans la cédule, 
juiis dans l ’impôt complémentaire,le fisc 
arrivera à demander au cultivateur jus­
qu'à 24 et 30 0/0 de son revenu, et à 
.l'industriel jusqu’à 17 0/0.

En veut-on la preuve ?
Le cultivateur se trouvera en face des 

taxes suivantes :
1" Sur son foncier, 4 0/0 ;
2° Sur ses prétendus bénéfices agri­

coles, 320/0;
3“ Sur ces doux revenus cumulés, 

impôt complémentaire, 5 0/0.
Soit 12 2 0/0 comme ^ipôt 'd'Etat. 

Puis les centimes additionnels, commu­
naux et départementaux, viendront, s'-a- 
jouteé à ces 1 2  2  0 /0 .

A  l'heure actuelle, le produit d.e ces 
rontimes pour le foncier non bâti est de 
105 millions, au regard du principal de 
l'Etat qui n'est que de 110 millions. C'est 
dire '^ue les centimes communaux et 
départementaux prélèvent une part 
d'impôt supérieure à celle de l'Etat, du 
moins dans la cédule agricole.

Si donc, demain, l'Etat à lui tout seul 
prélève déjà 12  2  0 /0 ,' les communes 
pourront prélever de leur côté; pour bou­
cler leurs budgets, jusqu’à 18 0/0 ,: ce qui 
fera au total 30 0/0, presque le tiers du 
revenu. .

Et en adrpQttan.t que-le législateur li­
mite les prétentions 'des. départements 
et des coinm'imes, il ne pourra néan­
moins les çmpêclierde prélever une part 
égale, à celle' db l'Etat, ce qui fera encore 
cln 25-0/d- KOit Icljuart du re\’enu.

Et vqiià.lO'morv-eillenx- système qui 
dovairassurer'aux agripulteurs des dé- 
grévehîent5.fant£tstiqiicâ! •

Les induçLriols.et Içç commerçants se­
ront un peu_niôins maltraités..

Ils payeront :

1° Sur le rovoim .commercial...... 3 50 0/0
2“ Sur le même r.çVênù comme fni- 

pùt complémcntairo.,-.-.......... 5  » 0/0

, ,Tptal„ . - . 8  5Ô“Ô,Ô 
3” Centimes départementaux'et ' 

communaux, au moins égaux 
au principal....................... .

En tout.'.'.,

7'

8  50 0/0
T T  »~o]b

C)ii le bel impôt démocratique, le bel 
impôt républicuin! Denys,. l'Ancien, ty- 
]’uu de Syracuse^ n'eût pas- rêvé mieux !

Voilà où nous.-en-sommes. La Giiam- 
hro, ou dil moins la majorité, ignorait 
cette situation ou feignait de l'ignorer.

Gc'la ne lui sera plus possible mainte­
nant.

Il manque quatre-vingt-trois millions, 
dans l'état actuel .de la discussion, pour 
équilibrer la réforme.

Où va-t-on les’promlrc ? A qui va-t-on 
les deiruii*^?.-?'-;-'-'' '

A  rînrfiol complémentaire ? Soit. Mais 
la Chambre sait maintenant jusqu'à 
quels taux vont s'élever les prélèvements 
du fisc sur l'agriculture, le commerce 
et rimlusti'ie.

Les mcaibros de la majorité ne nous 
ou voudront pas trop de le.ur faire ob­
server que les agriculteurs, les commer­
çants et-les industriels ont un droit de 
votp éĝ al' à celui du citoyen privilégié qui 
ne doit plus payer d'impôt.

Auguste Avril.

L e ^ o t t 3 e  î a  '^ i i ï e

SALONS ■ • ■
— Le roi de Grèce a donné un dîner en 

1 borineur do M. de La Bouliniére, ministre de 
Fralicê ù Athènes. Tout le personnel de la lé­
gation y assistait.

M. de La Bouliniére portait la grand'eroix 
de l’ordre du Sauveur, qui lui avait été confé­
rée ayant le diner.

Domain , ùn grand bal sera donné par le 
prince, héritier.

— La cpmtesse François de Sonis, née Sto- 
lypipe, a donné un dîner suivi de bridge dans 
scs ;Salpns' de l'avenue Kléber. Parmi les 
convives :

M.,dfl .Xelidow. ambassadeur de Ru,ssie, prince
oi-oniecki, princesse de Lynar et sa lille la 

comtesse de Lynar, comte et comtesse Nostitz, 
M. et Mme Nekludo-w, comtesse de Boigne, comte 
et Gçmtesse de Gabriac, prince et princesse Ei- 
besco, j.>ririée CAintacuzéne, comte et comtesse de 
Lcu-sse, nfarquis dç Néd.onchel, etc.

—^Trés .jolie sauterie blanche, dimanche 
dernier, au /Washington-Palace. .Parmi les 
bostonneusés :

ù dix heures, dans son hôtel de la rue Co­
pernic. .

— Mme Edgard Stem recevra les mercre­
dis soir, 3 et lo février.

— Mme Georges Mallet donnera dimanche 
prodiain, en son château du Bois-du-Rocher, 
une fête musicale.

On y entendra le célèbre pianiste Léon 
Delafosse.

— Très brillantes et très suivies les repré­
sentations du nouveau spectacle du théâtre 
des Capucines où s'affirme chaque soir le suc­
cès de la spirituelle comédie de M. Michel 
Provins, Je M é d e c in  d u  c ce ttr , et de l ’amu­
sante revue de Rip, O  G u é  ! L ’a n  n e u f !

Reconnu, ces soirs derniers, dans l ’élé­
gante assistance ;
- LL. AA. S.3. prince et princesse de Colloredo- 
Mannsfeld, M. et Mme de Anchorena. général 
Valabçègue, vicomtesse de, Contades, baron et 
baronne de Borlodot, comte et comtease de 
Nioac, comte et comtesse Kecopé, baron de 
yaint-Didier, prmee Galitzin, marquise de Luppé.

. MM. Fromom-Meurice, Luz'arche d’Azay, d’Al- 
raeida, de Gamondo. Dutilleul, de Mirmont, de 
•Villoroy, du Tillet, comte de Ganay, M. et Mme 
Alexandre Duval, comte de Lagrange, M. et Mme 
de, Maziroff, comte Sterabook-Permor, MM. 
Koi l̂d, Ilottinguer, Pozzi, Kichlenberger. M. et 
Mmé dé Beiiardaky, Mmes Dàllemagne, dAllay, 
Raiïarçl. Lebaudy., M. cf Mme Worras, MM. 
Isola, Potin, Lév.v, Fôrol, Lombard. Chappé, 
Hautefeuille, do Chalagnal, Saint, M. et Mme 
•Ilcudebert, comte de Bffnvouloir. chevalier 
Trézza de Muselfa, prîncc Colonna, etc.

' ̂ ENSEIGNEMENTS MONDAINS 
I — L’ancien ministre des affaires étrangères 
•dc Danemark et .la comtesse de Raben-Levet- 
z^u, après avoir assisté à Berlin au mariage 
;de Mlle .Hegermann-Lindencronc, leur belle- 
sœui’ et sœur, sont venus passer une quinzaine 
de jours à- Paris avant de se rendre dans le 
iiiidi.
_ — Nous sommes heureux d'apprendre que 

l'état de s'anté̂  de M. André de Fouquiéres 
ne donne plus aucune inquiétude ; mais s^. 
convalescence ser^assez longue'.

— M® Chéramy a fait avant-hier une intéres­
sante conférence au Cercle international de lâ 
Française sur l ’œuvre de Mme Lucie Faui'e- 
Goyau, accompagnée d’auditions arti.stiquSs’ 
avec le gracieux concours de MllEr.;Mitzy-' 
Dalti, Mme Juliette Martin et M. Christian 
Schang, du Conservatoire, qui partagèrent le
■ grand succès de l'éminent conférencier.. .

.Reconnu dans l’élégante assistance :•

.Mrîies la générale Méqélrez, comtesse de Vil- 
ledon, Mmes Alphonse Daudet, Cliàrlès- Levadé, 
Auguste Dorchain. A. Thors, de LUys, G. Le­
maire, aVienei’-Ncwton, Gabriele d’Annunzio, 
André Le Maillié, Esnoiü Le .Sénéchah de Saint- 
Yiclor. Bessonnet-Favre, Mlles de Gdurlê’t, Jean­
nine de Villers, Stuart, etc. • • , '

— Nous avons, les meilleures nouvelles .de' 
M. Franci.s de Croisset qui, on le' sait', à été 
opéré jeudi dernier de l’appendicitè. "  ' ■ '

L’état du jeune et brillant auteur drania- 
tique est aussi satisfaisant que possible, maià- 
il ne pourra pas répondre- avant/quelques 
jours aux nombreux télégrammes et .letti'és- 
qui sont venus rue Blomet apporter leurs 
sympathies au délicat poète de C h é ru b in '..

i

-- Notre confrère égyptien, le cheikh-Ab-oü 
Naddara a célébré hier ses noces d’argent 
par une soirée musicale franco-ottomane.- .

On débuta par l ’Hymne constitutionnel ot­
toman, paroles d’Abou Naddara, musique de-. 
Sabra, le compositeur ottoman bien connu, 
ancien élève du Conservatoire de Paris. Les 
interprètes étaient : Mlle Wolf, violoniste; 
Mlles Niessen, Trachsel, Luquiens, Schaetzlé, 
Mary, du Conservatoire ; Mmes Dossogne, 
Besson, Claudin et Bailly, de l ’Opéra et de 
rOpéra-Comique.

Cet hymne fut applaudi d’qnthousiasme aux 
cris de : <' "Vive îa France ! "Vive la 'furquie ! »

On a acclamé ensuite M. Sevadjan, le com­
positeur arménien; qui- a eu beaucoup de suc­
cès en jouant ses œuvres au piano.

Même succès pour tous les autres inter­
prètes.

de vaisseau lors de la guerre de Crimée, il fit 
campagne sur le Napoléon. Sa vaillance au 
bombardement de Sébastopol lui valut la 
croix de la Légion d’honneur.

Pendant la guerre d’Italie, il croisa dans 
l’Adriatique. Capitaine de vaisseau au mo­
ment de la guerre franco-allemande, il com­
manda, dés le début, le garde-côtes Cerbère.

En 1875 lui fut donné le commandement du 
vaisseau Magenta qui, le 30 octobre de la 
même année, fut détruit en rade de Toulon 
par un incendie où l’on eut plusieurs victimes. 
Traduit devant un conseil de guerre, il fut 
acquitté.

Contre-amiral en 1879,11 commanda la divi­
sion volante d’instruction et ensuite la division 
de la mer des Indes, avec laquelle il fit des 
opérations de guerre à Madagascar.

M. Brisson, président du Conseil, lui confia, 
le 6 avril 188^ le portefeuille de la marine. 
Le 9 mai de cette même année, il fut ,pron>û ; 
vice-amiral. Le 2 juillet 1889, il passa à la 
retraite.

Les obsèques du vice-amiral Galiber se­
ront célébrées demain 28 courant, à dix 
heures, en l’église de la Madeleine, où l’on se 
réunira.

Selon la volonté du défunt, on est prié de 
n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Après la cérémonie religieuse, le corps sera 
transporté à Castres (Tarn), où aura lieu l’in­
humation.

— Nous apprenons la mort : — Du mar­
quis de Salvcrt-Bellenave, ancien directeur 
des constructions navales à Toulon. Ses ob­
sèques seront célébrées ce matin, à dix heu­
res, au château d’Attignat (Ain) ; — De la 
baronne de Venancourt, née de Cornette de 
"Vcnancourt, veuve d’un magistrat très dis­
tingué et mére*du baron de Venancourt et de 
Mme de Venancourt, ancienne supérieure des 
Dames de la Présentation, à Montauban. Scs 
obsèques ont été ' célébrées hier à Bordeaux, 
en l'cgliso Saint-Seurin ; — Du comtQ Marti-: 
net, dernier représentant d’une ancienne fa­
mille du Morvan dont fut issu le général Mar­
tinet ; l’organisateur' de l’infanterie sous 
Louis, XIV, décédé au château de Vivey 
(Hàute-Marne), à l’âge de soixante-quatre 
aps. Engagé en -1870 à l’armée de la Loire, le 
comte Martinet, après la guerre, entra dans 
la magistrature.-Juge à Château-Thierry, :il 
fut, sous.le ministère de Broglie, nommé 
sous-préfet de Sarténe (Corso). Il démissionna 
lors de la démission du maréchal de MaĈ  
Mahon ; — Dé M. lidinond Schmidt, procu­
reur de la République à Hazebrouck (Nordfe 
décédé à Nancy où il sc trouvait en congé chiiC 
son père; — De Mme .Co-rlos de 'Wein\ièrr,- 
née Grasselli, veuve du colonel de l’armée 
autrichienne, décédée à' Constance à Làge de' 
quatre-vingt-quatre ans. Elle était la belle- 
mère du baron de Goeler, du baron 'd’Ehren- 
bçrg et du comte de Donnaù. - •
' ! Ferrari.

tance et l'éclectisme do celte exposition, qui 
sera certainement un événement de la saison 
niçoise. Le produit des entrées est destiné à 
l’Orphelinat des Arts.

Comme précieux commentaire aux toiles 
exposées, on a placé sur les miurs d’un salon 
conti^ les feuilles détachées d’un fascicule 
du Figaro illustré, que notre éminent colla­
borateur M. Roger-Milés avait consacré, il y 
a quelques années, à l’œùvre glorieuse de 
Félix Ziem.

Fernand de Rocher, v

vire. Binns était demeuré trente-cinq lienvcs 
à son appareil, dans une position des plus 
périlleuses.

Un des passagers du lïcpublic, lilossé au 
cours de la collision, -vient de mourir à l’hô­
pital.

La Compagnie de la White Star annonce 
que le capitaine du Hepublic est suspendu de 
son commandement jusqu’à sa comparution 
devant la commission du Board of Trade qui 
statuera sur les causes de la perte du navire.

COURRIER NICE
L’Exposition'' Félix Ziem

(De notre  c o r r^ sp o n d à n l pRrtiG ulier)

Mlles d.u Cha5'la, de Ilédouville, de Canisy, 
do S.aunha'c-, de Mitry. de. Nioac, Saint-Paul, de 
Boanpi'é, d'Aiiteroche, de Maury, de Meurvilie, 
de Marisy de Grancey,.de Morny, de Montjeon,

Los .boisto'hne.urs étaient :
CoTittfis J. de Loüvencourt, de Mitry, cl’Aigny, 

.1. du Montbron, d’Etchegoyon, dôLou'bens, J. de 
Douglas, de Jouvcncel, de Courson, de Puyfon- 
taiue, B. et E. de Pierrefeu, marquis de Morny, 
baron de Ladoucette, vicomte de la Villesbrune, 
MM. A. de Nelidow, Goury du Roslan, de Juge, 
Gailai’d, etc.

— Los réceptions des jeudis chez Mme 
Edouard Colonne sont toujours des plus bril­
lantes. L’éminent professeur fait entendre 
chaque fois quelques-unes de ses meilleures 
élèves.

Jeüdi dernier, un public élégant se trouvait 
réuni, dans le joli hôtel de la rue Louis 
Davi'd, pour applaudir la comtesse Skarbek, 
jeune- cantatrice polonaise douée d'une voix et 
d’un tempérament, remarquables, dans des 
mélodies deDuparc,des chansons tchèques et 
poîoqàises, dont une redemandée quatre fois 
de suite. Au milieu d’un grand enthousiasme, 
la Cb.ratésse Oreffulhe donnait le signal de.s 
applaudissements.

'Très fétée aussi la gracieuse pianiste da- 
noisê  Mlle Gerda Magnus, dans des œuvres 
dc-M'ozart, Saint-Saën's, Raff et Debussy.

— La comtesse de Liraburg-Stirum sera 
chez élle les lundis de février, après quatre 
heures, dans ses salons de la rue des Belles- 
Feuilles.

— Mme Maurice Gallet, la grande canta­
trice mondaine, donne trois matinées musicales 
demain 28 janvier, le samedi 6 et le vendredi 
19 fé-vrier̂

A la première matinée on entendra Mme 
Marguerite Long, professeur au Conserva­
toire j M. Hayot, le maître Gabriel Fauré.

La maîtresse de la maison qui chantera 
J(j Bien aimée, de Beethoven et des mélodies 
de Ffturé.

Ce. sera un vrai régal artistique.. -
ÉàfinVont ahnbncé une 'feoîrèe 

de‘rflüsi.qùe'-'ôt-'d-c-cômédie le-mardi, 2 février,

MARIAGES
— On célébrera demain, à Saint-Pierre du 

Gros-Caillou, le mariage du comte François- 
Gaston Niel, lieutenant au dragons, fils 
du général comte Niel, officier de la Légion 
d honneur, avec Mlle de Bryas, fille du comte 
de Bryas et de la comtesse née Gramont.
_— Au château d'Hannoncelles a été béni, 

hier, dans la plus stricte intimité, le' mariage 
de M. Henri de Courceiles baron de Blanz.àc, 
avec Mlle Nicole de Moidrey, fille de l ’ancien 
magistrat, et de Mme de Moidrey née de La 
Bègassière.

AU PAYS DU SOLEIL
— M. et Mme Rutherfurd Stuyvesant qui

pa.ssent l'hiver à Nice, ont depuis quelques 
jours chez eux, à la villa Damayanti, à l ’ave­
nue Saint-Lambert, leur beau-frère l’ambassa­
deur des Etats-Unis en France et Mme Henry 
W'hite. . ’ ■

Après un petit dîner donné en leur hon­
neur auquel avaient été conviés : l’amiral 
Sperry qui commande l ’escadre américaine, 
le préfet des Alpes-Maritimes et Mme de 
Joly ont eu le grand plaisir • d’entendre des 
mélodies de Schubert et de Schumann, chan­
tée mi.Tveilleusement par Mme Kutscherra, 
la célébré cantatrice qui partagea son triom­
phe avec son élève Mlle de Netcha'ieff.

— M. Henry’White,ambassadeur des Etats- 
Unis en France, a donné hier, à Nice, un dé­
jeuner en l ’honneur du préfet des Alpes-Mari­
times et des officiers de l ’escadre américaine. 
Reconnu parmi les autres invités :

L'amiral Sperry. M. Léon Bourgeois, M. } 
van, sénateur et maire de Nice ; le 'général 
Cray, gouverneur de la place.

Au champagne, M. Henry White a porté la 
santé du Président de la République'..

Le préfet des Alpes-Maritimes lui a ré­
pondu en portant la santé du Président Roo­
sevelt.

Ces deux toasts ont été suivis, le premier 
de la  M a r s e i l la is e , le second de LHymne 
américain.

M. White a repris ensuite la parole pour 
remercier les autorités et la population de 
l’accueil fait aux marins américains.

L’amiral Sperry a rappelé à son tour le 
rôle de M. Léon Bourgeois à la Conférence 
de La Haye et a déclaré que les Etats-Unis 
veulent la paix, et la meilleure garantie de la 
paix, c’est une bonne escadre. Puis il a porté 
un toast au Président de la République fran­
çaise, et le préfet a levé de nouveau son verre 
en l ’honneur du Président Roosevelt, de l ’am­
bassadeur, de l ’amiral Sperry et de l’escadre 
des Etats-Unis.

M. White a porté enfin la santé de M. 
Léon Bourgeois, qui a répondu par une allo­
cution très spirituelle et a fait l ’éloge de i-’es- 
cadre américaine.

— Le comte et la comtesse Alexandre de 
Stembock-Fermon sont partis, avant-hier, en 
automobile, pour Nice.

— L’amiral américain Wainwrlght a fait 
hier ses visites d’adieu aux autorités civiles 
et militaires de Marseille. Il repartira ce ma­
tin avec sa division navale.

Sau-
Du-

DEUIL
— Le lundi février, à l'occasion de l'an­

niversaire de la mort de S. M. dom Carlo.s I®»', 
roi de Portugal, et de son fils S. A. R. le 
prince héritier dom Louis-Philippe, sur la de­
mande de la légation de Portugal, une messe 
de bout de l'an sera célébrée en l'église pa­
roissiale de Saint-Pierre de Chaillot, à onze 
heures.

Il n'y aura pas d'invitation spéciale, mais 
les rnembres de la colonie portugaise de Paris, 
ainsi que tous ceux qui voudront assister à 
cette messe, sont priés de considérer le pré­
sent avis comme une invitation.

— Le vice-amiral Galiber, grand-officier de
îa Légion d'honneur, est mort avant -hier à 
Paris. 36, rue "Vignon, dans sa quatre-vingt- 
pinqui^e année. ' • ■ •

Né â CastP's-sur--l'.Agôut'(Tïirn);-' il fut, û 
quinze ans,-élève do l'école navale. Lieuteaant

.Nice, 25 janvier.
Nice, cité du soleil, vient de fêter Félix 

Ziem, poète de la lumière. Le club .« l’Artis- 
tique », qui tient une place considérable dans 
la vie élégante et mondaine du littoral, se 
pique d’honneur de justifier son titre, en ap­
portant dans le tourbillon des plaisirs et des 
fêtes une note bien personnelle d’art et de 
beauté.

Nul n’a oublié l'exposition des œuvres de 
Fragonard, que « l’Artistique » organisa il y 
a deux ans et qui eut un grand retentisse­
ment. Aujourd’hui, c’est Félix Ziem, maître 
vivant et glorieux, qui a les honneurs de la 
grande salle des Fêtes, avec une centaine de 
toiles, qui chantent comme des gammes de 
clarté.

C’est par une radieuse après-midi, toute 
baignée de soleil, que l’e.xposition a été inau­
gurée en présence du maître, portant allègre­
ment ses quatre-vingt-huit ans, et de Mme 
P'élix Ziem, dont l'émotion était douce. Le- 
cercle s’était paré comme aux plus grands 
jours pour fêter l'illustre vieillard et pouf 
recevoir ses innombrables admirateurs.

Félix Ziem a été reçu à l'entrée des salons 
par M. Louis Gassin, président de « l ’Artisti- 
que » et premier adjoint au maire, ayant à 
ses côtés M. Sauvan, maire de Nice, séna- 

■ tour des Alpes-Maritimes ; M. de Joly, pré­
fet ; les membres de la Commission d’orga­
nisation et de nombi’euses personnalités mi­
litaires et civiles. Il a été aussitôt conduit 
au fauteuil qui lui était réservé à l’entrée de 
la salle des Fêtes, où était massée une as­
sistance aussi élégante que nombreuse.

Après de chaleureux souhaits de-bienvenue 
du président, de charmantes artistes Mlle 
aiarcellc Delhyère, Mlle Andrée Barelly, du 
casino municipal; Mlle Eugénie Buffet, la 
chanteuse populaire, ont dit au maître des 
poèmes inédits de trois membres du cercle, 
MM. Jean Régis, docteur Henry Bernai et le 
signataire de ces lignes. L ’émotion de Ziem 
était si grande qu’il n’a pu retenir ses 
larmes.

Le maître, a-u bras de M. Louis Gassin, a 
pénétré ensuite dans la salle d’exposition, 
acclamé avec enthousiasme par toute l’as­
sistance.

Ce fut une minute inoubliable de grandeur 
et de sérénité. Il passa devant ses œuvres, 
les commentant d'un mot, évoquant ses 
souvenirs avec une merveilleuse précision de 
mémoire.

Los œuvres.exposées sont au nombre de 
73. Elles ont été prêtées par de riches collec­
tionneurs et par les musées de Rouen et do 
Marseille. La collection de Mme Servel, de 
Nice, a fourni cinq pièces : une Vue du Bos­
phore, avec Constantinople enveloppé au loin 
dans un brouillard d’or ; deux Venise, un cu­
rieux dessin de jeunesse montrant la Cor­
niche de Marseille. M. J. Lambert, de Nice, 
a fait un généreux envoi : cinq Venise, le 
Port de Chioggia, un magnifique soleil de 
plein midi sur le Grand Canal et un pitto­
resque disque de soleil levant sur Santa Ma­
ria délia Salute.

M. Georges Bernheim est représenté par 
l’envoi d'un poétique clair de lune sur le 
Grand Canal, et M. Georges Petit par un 
paysage de Hollande, Bords de l ’Escaut. Le 
musée de Marseille a prêté une merveille : le 
Vieux Port, tout grouillant de vie. Puis, ce 
sont des voiles blanches, des voiles sur l’A­
driatique, des vues de Constantinople, d'E­
gypte, de Turquie d’A.sio, des paysages char­
meurs des Camargues, des Martigues  ̂ cette 
curieuse Venise provençale, coin de prédi­
lection du maître, dos toiles sur Antibes, 
Cagnes, Nice, Toulon, des Laveuses, des 
bouquets de roses de Nice, de la collection 
de Mme Félix Ziem. Toutes ces richesses 
ont été généreusement prêtées par MM. 
Adolphe Buisson, L  ̂Violet, Haupére, Pau- 
let, Fournel, Lachenal, Jamqs d'Okhuysenet 
bien d'autres.

Le Maître s'est dessaisi lui-même de qua­
tre toiles inconnues et très curieuses : un 
Saint-Marc de Venise, aquarelle exécutée 
pendant la dernière année de l’occupation 
autrichienne ; la Salute à Venise, grand des­
sin rehaussé, de 1^ 2 ; une vue d’ensemble ' 
do Venise, à cinq lieures du soir, dessin de 
485-1, et le Pont Saint-Georgcs.de VèiHsd, 
en décêhihrc' {̂̂ >0'.’ ‘ ' ' ■

C&tanidc a;>erçu suffit à ttrecisor- rimp'er-'

FEtranger
DERNIÈRES NOUVELLES

La crise orientale
Constantinople, 2G janvier.

On n'est nullement ému, dans les cercles 
officiels, des préparatifs militaires de, Iq 
Bulgarie qui, a déclaré le grand vizjr àux- 
ambassadeur.s, n’ont aucune importance.'èt’ 
auxquels la Turquie ne répondra pour ie 
moment pur audune mesure spéciale, ■

On dit d'autre part que la Turquie h'a 
aucune intention de demander à la Bulgarie 
une cession do territoire et qu'elle est prête 
à accepter 125 millions do francs pour toute 
compensation ’ dé ses pertes matérielles', y 
compris riiidcmnité. pour le chemin de fer, 
et même à lui accorder un délai pour le çin̂  
quiômc de eet'to- somme, les capacités’ finan­
cières fictuolles de la Bulgarie étant estimées 
seulement'à cent anillions. ,•

, . • ■ Sofia, 2G janvier.
Xe gouvernement bulgare a envoyé ce,soir- 

aux représentants des grandes puissances' 
une note conforme aux déclarations que lé 
ministre des affaires étrangères a faites hier 
au Sobranié sur les mesures militaires et sur : 
leurs motifs.

Aucune autre mesure n’a été prise et le- 
ministre de la guerre a donné l’ordre d’éviter' 
à la frontière toute provocation, mais de re-. 
pousser énergiquement toute agression éven­
tuelle de la Turquie. •

Pliilipopoli, 26 janvier..
Ce matin, après la messe, le 10® régiment, ' 

caserné à Harkavo, est parti en témie' de' 
guerre pour la frontière turque. ' '

Ce départ de troupes absorbe toute l-at2 
tontion de la population. Il ne. se fai-t plus 
d'affaires. . - •

Andiinople, 26 janvier.
Des Tores travaillent activement aux for­

tifications existantes en construisant de nou­
veaux retranchements,' . , ,

Vienne, 2G janvier.
Plusieurs .journaux; s'occupant delà mobi­

lisation partielle de la Bulgarie, la considè­
rent conirao une mesure préventive, ayant 
probablement pour but d’exercer une pression 
dans les négociations avec la Turquie. C’est 
aussi l-’opinion des cercles diplomatiques.

On ne croit nulle paid que la Bulgarie 
voudrait réellement provoquer un conflit 
armé avec la Turquie.

Saint-Pétersbourg, 26 janvier.
Au sujet de la mobilisation des réservistes 

bulgares, le Novdié Vrémia publie un article 
assez vif et paraissant inspiré, mettant en 
garde la Bulgarie contre la diplomatie autri­
chienne qui,., pour rendre la Turquie plus 
traitable sur la question bosnienne, répand 
de faux bruits relativement aux intentions 
martiales de la Turquie. Le journal exhoi;te 
le gouvernement bulgare à ne pas donner 
dans ce piège. Il ajoute que la Russie ne 
s’immisça jamais dans les affaires intérieu­
res de la Bulgarie, mais est lasse de sa poli­
tique extérieure dont les tendances anti­
slaves augmentent sans cesse. L'article se 
termine par une invitation à ne pas pousser 
à bout la patience de la Russie.

Londres, 26 janvier.
Dans un article, le Times dit que l’appro- 

balion donnée par le Sobranié à la mobilisa­
tion d'une division bulgare ne sera pas rati­
fiée par l’Europe.

Le journal de la Cité ne doute pas qu’une 
partie do l'opinion publique à Constantinople 
verrait avec plaisir réduire l’indemiiité pécu­
niaire demandée par la Turquie, si la Bulga­
rie consentait à une rectification de fron­
tière.

Mais aucune demande de rectification de 
frontière ne sera appmj£ée,môme par les puis­
sances les plus convaincues du droit de la 
Turquie à une indemnité pécuniaire.

Du côté de la Bulgarie comme du côté de 
la Turquie, on prétend no mobiliser qu'en 
raison de l'activité militaire déployée de Fau-T 
tre côté. Ceci est peut-être inévitable, mais 
c’est certainement déplorable.

Le Times espère que les puissances ne tar­
deront pas à employer leur influence à Gôns- 
tanlinople et à Solia, pour empêcher que l’on 
ne prenne des mesures propres à détruire 
les perspectives meilleures dont sir Edv.'ard 
Grey parlait mercredi dernier.

Belgrade, 26 janvier.
Le ministre de la guerre, général Zivko- 

vitch, ju-ôsentera à la Skoupchtina un projet 
‘de loi demandant de nouveaux crédits pour 
les préparatifs militaires.

Dans les couloirs de la Chambre, le bruit 
court que les crédits demandés, qui s’élève­
raient à trois millions, seraient appliqués à 
des préparatifs de moliilisation. Depuis oc­
tobre, le ministère de la guerre a demandé à 
la Skoupchtina une somme totale de trente- 
trois' millions et demi pour des armements 
extraordinaires.

Berlin, 26 janvier.
On télégraphie de 'Vienne à la Vossische 

Zeitung qu'une haute pesonnalité diploma­
tique a déclaré au rédacteur en chef do la 
Tvtcncr AUgemeine Zeitung : « L'état présent 
sur la frontière de la Save et de la Drina est 
insupportable: il doit être modifié, avec bu 
sans guerre; si la Serbie ne cède pas très 
prochainement, nous ferons la guerre. » — 
Bonnefon;

La marine espagnole
Madrid, 26 janvier.

Après quatre réunions successives, les mi­
nistres om terminé, dans le conseil tenu au­
jourd'hui, l'examen des propositions reçues 
pour la construction d’une escadre et qui 
ont déjà été étudiées par la junte centrale de 
lia marine.
: Le ministre de la marine a rédigé des 
conclusions qui seront rendues publiques 
après un nouveau conseil qui aura lieu ulté- 
rfeuroiuent.

Le procès AlexeïefT
! Saint-Pétersbourg, 26 janvier.

..'Uè rédacteur en chef du N o vo 'ie  'V r e m ia ' a 
-é^-traduit ,en justice pour les articles relatifs 
'-au procès Alexe'ieff, qui continue à passion­
ner le public.
' - Les journaux reçoivent de nombreux dons 
dëstines à payer l ’amende dp dix mille rou­
bles que le général doit payer.

Catastrophes
• - • Londres, 26 janvier.

Le Lloyd reçoit la dépêche suivante de 
Caldera (Chili) '■

Le' Tapeur italien •'•Sanftaao a coulé au 
large d;e la côte.

!». L ’équipage est sauf. »
' • ■ Pittsburg, 26 janvier.

Une explosion qui s’était produite hier 
'.dans les houillères de Boswell avait tué trois 
hommes,

;Qn faisait aujourd'hui une.enquête sur 
•i(^.causes^ lorsqu’une nouvelle explosion 
.8 est produite, ensevelissant cinquante hom- 
meé. .

Pittsburg, 26 janvier.
-I/éqâipe de sauvetage de la mine Boswell 

•était' composée de 22 volontaires dont un 
■contremaître. Les cadavres dé ce dernier et 
dun autre sauveteur ont été retrouvés. Il 
niest pas douteux que tous les autres ont 
egalement péri. . . .

, ’ ' Saragosse, 26.janvièr.
Une turbine a fait explosion dans une raf­

finerie.
• ' J1 y a eu deux morts et ' un blessé 
vément.

Amérique latine
nous en'Voie

NOTES CUBA INES

La légation de Cuba à Paris 
les lignes suivantes:

Le chargé d'affaires de Cuba recevra ses coin- 
patriotes et amis particuliers le jeudi 28 courant, 
de quatre â six heures, à l'occasion de la prise 
de possession du nouveau gouvernement élB'war 
le peuple cubain.

A propos de cet évènement, il vient d'être 
organise à Paris un banquet. Voici les ter­
mes de l’invitation :

Le comité d'organisation du banquet par le­
quel la colonie ciibaine de Paris célébi'erala prise 
de possession du nouveau gouvernement de la 
République, a le plaisir de vous inviter à parti­
ciper à cet acte, qui aura lieu à l’Elysée Palace 
Hôtel, le 28 janvier 1909, à huit heures du soir. 
— Ignacio de Mendiola, Enrique Pinero, Narciso 
Lopez, Francisco de P. Alvarez, Manuel Silveira, 
José A. ■̂ zquierdo, Marquès de M. Baena.

Nous recevons de la Havane la dépêche 
qui suit : ' '

Havane, 24 janvier.--'
Il est inexact que la ville de Gibara- Wt été 

dévastéû par un incendie, ainsi que l’ont an« 
Uoncé plusieurs journaux européens.

griè-

Au Maroc
Tanger, 26 janvier.

L'ambassade française est arrivée à El- 
Kasar le 23 janvier. 'Elle a recueilli sur tout 
le parcours de nombreuses marques de sym­
pathie et de respect.

On suppose qu’elle arrivera à Fez le 
31 janvier.

Desleltre.s de Fez disent que le Roghi n’est 
plus guère qu’à Imit ou dix heures de la ca­
pitale, où 'Lon est très inquiet de son ap­
proche.

Alger, 26 janvier.
Ôn mande do Marnia que le Rogui marche 

sur Fez avec Une force de mille cavaliers.
Londres, 26 janvier.

On télégraphie de La Haye au Daily Tele- 
graph  que l’affaire des déserteurs de Casa­
blanca viendra probablement devant le tri­
bunal de La Haye dans la troisième semaine 
'de mai et que les débats dureront environ 
sept semaines.

Naufragés triomphants
New-York, 26 janvier.

Le capitaine et l’équipage du Republic 
viennent de débarquer.

Une foule immense les accueille. Tous les 
sifflets, toutes les sirènes du port retentis­
sent pour les saluer. On s'empare du capi­
taine, et on le porte en triomphe. On fait de 
môme pour le télégraphiste du Republic, 
nommé Rlnns, qui, bien que sa cabine eût

C O U R T E S  D É P Ê C H É S

— Une dépêche de Madrid annonce comme 
certaine une visite des souverains anglais 
au roi et à la reine d’Espagne, à Villagarcia, 
le 16 et le 17 février ; après quoi ils ée ren­
dront à Biarritz.
 ̂ P  Le gouverneur de la Californie a adressé 
à la Chambre législative de cet Etat un mes­
sage lui conseillant de ne pas voter le projet 
de loi antij^onais,: Il attend une nouvelle 
lettre de M. Roosevelt.
• — Le roi des Belges a fondé un prix de
25,000 francs, qui sera décerné en 1911 au 
meilleur ouvrage sur les progrès de la navi­
gation aérienne et les moyens les plus effica­
ces pour les encourager.

— La Commission belge du prix Nobel a 
décidé de présenter M. Beernaert pour le prix 
do la Paix.

— Un journal de Madrid dit que le budget 
espagnol de 1 ^ 8  se solde par un excédent de 
recettes de 45,221,470 pesetas.

-^ L’expédition envoyée par le Schah pour 
châtier les révoltés de ses provinces méri­
dionales, a été complètement défaite et mas­
sacrée.

—-Le commerçant de Metz Joseph Her­
mann , poursuivi pour avoir livré à la 
France des secrets militaires, a été acquitté, 
faute de preuves, parle tribunal d’Empirede 
Leipzig.

— La neige est tombée hier à Bilbao et à 
Rome. Dans cette dernière ville, il y a dans 
les rues cinq centimètres de neige. La circu­
lation des trains et des tramway- a été par­
tiellement interrompue.
_— L’explorateur norvégien Amundsen a 

llntention de partir au commencement de 
l’année prochaine à bord du Fram pour les 
mers polaires, où il compte rester quatre ou 
cinq ans.

— A Naples, le général italien Bobbio, âgé 
de soixante-cinq ans, à la suite d’une discus­
sion avec sa femme s’est, tiré une balle dans 
la tête, s’est ensuite coupé la gorge, puis 
s’est jeté dans un fossé. Il a été transporté 
mourant à riiôpital.

— Le roi de Serbie a conféré à la reine 
d’Italie la grand’eroix de l’ordre de Saint- 
Sava avec brillants.

LA CHAMBRE

Figaro à Londres
LA  COUR E T  L A  V ILLE

été endommagée par la colli.sion, était resté 
à son i>ostG,̂  occupé à lancer, au moyen des 
ondes héi-zi'onneS, le Signal d'appel G- D. 
'et d’autres ayis, dans l’espoir- qu’ils seraient 
recueillis’-ï‘àr''les ujiparcils du quelque na-

Le Roi a chassé hier dans le grand pare 
de Windsor avec le prince de Galles, Tam- 
bassadeiir de Russie, le colonel comte Glei- 
chon et le vicomte Ivcagh.

Sont arrivés au château : l’ambassadeur 
d’Autricho-Hongrie et lo major général Sco- 
bell, le nouveau général commandant en 
chef la colonie du Gap à qui Sa Majesté a 
remis la commanderie du Royal Victorian 
Order.

Les visites des ambassadeurs des grandes 
puissances à Windsor n’ont du reste rien 
d’anormal ; tous les ans à pareille époque 
Leurs Majestés invitent les représentants 
desgrandes pnissancesau châteauue Windsor 
pendant le séjour que la Cour y fait au com­
mencement de l’année. Il ne faut donc atta- 
clier aucune importance spéciale à ces invi­
tations diplomatiques qui sont pour ainsi 
dire de rigueur.

Cet après-midi a eu lieu devant le coroner 
l’enquête concernant le cadavre de l’assassin 
qui fut tué samedi dernier dans la chasse à 
niomme invraisemhablo que le Figaro a 
déjà racontée. Les agents de police et les té­
moins de ce drame sauvage ont fait revivre 
les détails émouvants de cette fuite folle à 
travers le nord de Londres, qui s’est terminée 
comme on sait par la mort d’un des assas­
sins, tandis que le second anarchiste, griève­
ment blessé, était ramassé par la police et 
conduit à rhôpital où il est en train de se 
rétablir.

Dans une autre cour le coroner et les rc-r 
présentants de la police ont r-endü hommage 
au courage de l’agent Taylor, tué par un des 
anarchistes, et ont aussi exprimé leur sym­
pathie aux parents du petit Joscelyn, enfant 
do dix ans, la seconde victime des deux 
bandits. L’opinion publique est très montée 
contre les anarchistes qui ne respectent 
même pas le pays où on leur accorde depuis 
si longtemps une hospitalité trop généreuse. 
Le jury d’enquête a fait suivre son verdict 
d’une requête au coroner, le priant d'attirer 
l'attention du ministre de l'intérieur sur les 
dangers que fait courir au pays la loi eu vi­
gueur sur les étrangers.

La police mène une enquête active dans 
les milieux anarchistes de Londres et a ar­
rêté un anarchiste, nommé Nideroest, sujet 
suisse, qui, paratt-il, demandait à voir l'as­
sassin survivant, le Russe Paul Hefeld, et 
80 disait son frère, ce qui a été reconnu 
faux. D'autres arrestations seraient immi­
nentes.---J. COÜDURTEU.- • •

Mardi, 23 janvier.
Notons d'abord un inci'dent d'actua­

lité.
Les manifestations de la nuit autour 

de la guillotine, à Garpentras, ont eu 
leur répercussion en séance. ' '

Mi Gastillard, au nom de la conimis- 
sion des réformes judiciaires et d’accord 
avec le gouvernement, demande une 
seancç exceptionnelle pour démain matin, 
afin 'de 'discuter le projet de loi voté par 
le Sénat portant suppression de la publi­
cité des. exécutions capitales.

M. Briand de nouveau proclaiiie sa 
volonté de mettre fin au plus vite à/çes 
scandales qui accompagnent les exécu­
tions capitales.

— Il-y a, a dît I0  ministre, des raisons de 
fait, d’ordre public, qui font que le gouver­
nement a le devoir d’insister pour~ qu’on 
mette fin à des scandales qui déshonoreraient 
ce pays s'ils continuaient plus longtemps. ,

M. Jaurès n’est point de cet avis : 1

'.Si vous avez la hohte de la guillotine,
8 écrie-t-il, supprimez-la ; mais si vous vou­
lez la maintenir, ne la cachez pas.

La Chambre n'a pas voulu de séance 
supplémentaire. Malgré le ministre et 
M. Gastillard, elle a maintenu son ordre 
du jour.

•Et l’on revient à l’impôt sur le revenu» 

LE  C O M PLEM ENTAIRE  |

: J'ai dit hier que M. Théodore Reinach 
admettait l'impôt complémentaire s ous  
condition. Une coquille mé fait dire sans  
condition. Après toutes les conditions 
que l’orateur y a mises, j ’ai à peine be­
soin de rectifier.

Aujourd'hui, M. Donadeï, député des 
Alpes-Maritimes, critique la disposition 
relative aux étrangers qui résident tem­
porairement en France. Elle les frappe, 
à vue de nez, sur le loyer qu’ils payent, 
et qui représente, par hypothèse, le 
dixième de leur revenu. M. Donadeï 
considère que la France étant la plus 
grande hôtellerie du monde, toutes ses 
régions sont menacées par cet article. 
Les étrangers la fuiront comme les hH- 
rondelles en hiver.

M. Caillaux lui objecte que les Fran­
çais qui fréquentent les villes d’eaux, en. - 
Allemagne ou ailleurs, sont soumis à 
l’impôt sur le revenu ; mais M. Donadeï 
résiste et cite Genève, qui ne fait pas 
payer Timpôt cantonal aux étrangers. Il 
conclut sur une phrase qui ne' rencon­
trera pas de contradicteurs; « Si l ’on 
veut qu’une réforme soit accueillie favo­
rablement, il faut qu’elle ne sacrifie ni 
les intérêts généraux ni les intérêts par­
ticuliers. »

MM. François Arago et Guernier^ 
appuientles observations deM. Donadeï;
« L ’affluence des étrangers crée des in­
dustries qui méritent un traitement de 
faveur. » Le rapporteur répond que la 
taxe des étrangers ne cliangera pas la- 
situation que leur fait aujourd’hui l'im­
pôt personnel. G’est un peu vague, sur­
tout quand il s'agit du complémentaire. 
G’est surtout terriblement conjectural. ■ 
Un étranger qui voyage peut fort bien 
consacrer vingt mille francs à une habi­
tation de luxe sans avoir pour cela deux 
cent mille francs de revenu.

Le rapporteur revient ensuite à îa mo­
tion de M. Jules Roche, il soutient qu’elle 
crée une confusion fâcheuse, qu’il n'est 
pas nécessaire de combiner la réforme- 
des impôts locaux avec celle de l ’impôt 
d'Etal, et demande à la Chambre de re­
pousser cette proposition aussi raison­
nable que gênante.

Comme il sait mieux que personne 
que les deux questions sont étroitement , 
jointes et que c'est lui qui, en les disjoi­
gnant, crée la confusion, il me parait 
bien inutile de réfuter un sophispip au­
quel il ne croit pas lui-même. Et, ^ussi 
bien, que deviennent les promesses 
faites?
. M. Jules Roche répond qu’avant tout, 
il faut.adopter une bonne méthode dè 
travail, parce que l'ordre logique des 
discussions importe au crédit des qssem- . 
blées et que le crédit des assemblées .est. 
une garantie des libertés publiques. Il a 
tellement raison que sa motion est re­
poussée par 381 voix contre 163.
. Le rapporteur aborde ensuite deux aû » ,' 

très propositions, celle de M, Raiberti et 
celle de M. Siegfried qui tendent fun.e et 
l’autre à l’ajournement du titre II. Il 
commence par discuter les chiffres des 
deux orateurs, ce qui est toujours un 
bon moyen de jeter le trouble dans un 
débat, attendu qu’on peut chicaner indé­
finiment sur les chiffres; puis il déclare 
que, dans la pensée du gouvernement et 
delacommission,lecomplémentairen/est 
pas destiné à produire des sommes co- 
lo.ssales. Bonne parole et mauvais argu­
ment, car c’est l’aveu qu’il ne frappera 
que les 400,000 parqués.

Les déductions, exonérations, aba t t e ­
m en t s  et -surtout les exemptions inté­
grales sont, à mon sens, la condamna? 
lion du projet. Dans un pays de suflrage 
universel, l'électeur pauvre ne fût-ü 
taxé qu’à vingt sous, il doit les payer,
Le vrai et démocratique régime censi­
taire, c’est que nuiconque vote paye. Les 
vingt sous sont la rançon du droit.

Le rapporteur ajoute que le complé­
mentaire doit donner seulement de 173 
à 175 millions, fournis exclusivement par 
les grosses fortunes. Nouvelle équivoque 
il faudrait d'abord nous dire où com­
mencent les grosses fortunes.

Enfin, M. René RenouU a nié, comme '

Ayuntamiento de Madrid
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Q u e l l e  v o i x  a d m i r a b l e  !
O u i . . .  m a i s  a v e z - v o u s  r e g a r d é  s e s  p i e d s ? . . .

M. Théodore Reinacli, que laloi conduisît 
au collectivisme. « En quoi réalisc-t-elle 
la socialisation des moyens de produc­
tion? » Qu’il nous explique alors pourquoi 
les socialistes, qui ne sont pas des im­
béciles, ontune telle hâte de la voter. 
Renoult n’ignore pas que la socialisation' 
des moyens de productioiin’est quelecon- 
ronncmentdcrédince collectiviste.Maçon 
imprudent, il en construit les bases.̂

M. Raiberli, mis en demeure, a répété 
que la peur amènerait l'évasion dos ca­
pitaux, que l'impôt ne donnerait pas le 
produit qu'on en attend, et qu'on relèv(‘- 
rait les taxes à un taux excessif qui at­
teindrait profondément les travailleurs. 
La preuve, c’est que la commission pré’- 
sente un amendement contre celte i>eur 
et propose de suspendre la vocation 
héréditaire jusqu’à l'envoi en possession 
de l’héritier. N ’cst-ce pas une atteinte au 
droit de propriété?

De son côté, M. Siegfried maintient ses 
olnlîres; les valeurs mobilières payeront 
2 2  pour 1 0 0 .

Voulez-vous connaître la réponse de 
M. Caillaux? Elle est topique. Les va­
leurs mobilières payent aujourd’hui 10  et 
14 pour 100, sans compter la personnelle 
mobilière et les portes et fenêtres. Le 
nouvel impôt ne sera donc pas supérieur 
au taux actuel. C’est délicieux comme 
•Spécimen de confiscation. 22 pour 100 ! 
Méditez cela, buvez frais, et achetez de 
la rente !

La motion préjudicielle de M. Raiberli 
a été repoussée par 397 voix contre 13ü, 
et alors M. Jules Roche, qui ne se décou­
rage jamais, a attaqué en face l’impôt 
complémentaire.

Le rapporteur ayant osé dire que ce 
champignon vénéiieu.x était conforme 
aux principes de la Révolution française, 
l'orateur s’est d'abord attaché à démon­
trer, pièces en main, que c'était exacte­
ment le contraire de la vérité. Quelle a 
été la conception de la Révolution fran­
çaise en matière fiscale? Elle a voulu 
bannir l’impôt personnel, établir rimpôt 
réel, un impôt fixe, indiscutable, qui ne 
fût ni progressif, ni inquisitorial.

Ouvrons ici une courte parenthèse. Si 
les partisans du projet étaient de bonne 
foi, ils diraient ; « Eh bien I oui, nous 
reconnaissons que la Révolution a fait 
cela, mais elle s'est trompée et nous vou­
lons faire autre chose ! » Mais ce serait 
trop de franchise. Ils soutiendront à per­
dre haleine qu’ils restent fidèles à la pen­
sée des législateurs do 1789, et ils reven­
diqueront hauiement cet utile patronage 
au moment même où ils en proposent la 
plus éclatante répudiation, pareils en 
cela aux maris coureurs qui, épris d'uim 
maîtresse; prétendent ne pas manquer à 
la foi conjugale et continuent à célébrer 
les vertus de leur femme légitime.

M. Jules Roche n’a pas eu de peine à 
mettre en pleine lumière celte singulière 
fidélité. ïl lui a suffi de raconter la 
piteuse histoire fiscale des assemblées 
révolutionnaires. Elle est édifiante cette 
histoire 1 M. Jules Roche la continuera 
jeudi.

guoil des partis-pris. Nous le verrons 
après-demain une fois de plus.'Ifadmi-, 
rable discours de M. Jules Roche a dû 
frapper beaucoup d'esprits. J! ne'chan- 
gera pas un oui en non.

C'est M. Maurice Bertoaux qui^a pré­
sidé cette intéressante séance où. d'mi 
bout à l'aulre, le gouvernemonl a été 
vaincu par la raison et victorieux par le 
vote,

Pas-Perdus.

ime

Malheureusement, les pli 
Çoiis n’ont jamais’ prévalu

lus fortes le- 
contre-l’or-

Autour de la politique
Le Conseil dCit miolslres

Le Conseil des ministres s’est réuni hier 
matin à l'Elysée sous la présidence de M. Eal- 
liéres.

11 s’est longuement occupé de la question 
des retraites ouvrières eu vue de la conto- 
renoe que Mil. Clemenceau, Vi '̂iani et Cail­
laux doivent avoir aujourd'hui avec la com­
mission .sénatoriale.

Celle-ci, en etl’et, a demandé au gouverne­
ment de lui donner son avis sur la question 
du versement immédiat ou échelonné de la 
contribution à imposer aux employeurs.

l'n dlscoui’9 do, U. SIecfi’icd
M. Jules Siegfried, élu président du groupe 

de la gauche démocratique, a été installé 
hier. Il a prononcé un discours où nous rele­
vons le passage suivant :

Notre groupe lient parmi les forces do gauche 
h la Cliambre une place importante. Knnenii des 
surenchères démagogiques, que nous jugeons fa­
tales à la République coimne à la patrie, la ré­
volution et l’internationalisme marquent pour 
nous à gauche une limite que nous no voulons 
pas franchir. Par contre, avec, non moins d’éner- 
gio, nous déclarons intangible l'œuvre législa­
tive dos dix dernières années, et nous no pou­
vons envisager aucun rapprocliement avec ceux 
qui ne l'.acceptent pas. Cette politique, tradi- 
lionnolle clans notie groupe, nous ral'tlrmons une 
fois de itlus, avec la même vigueur que par le 
pa.ssé.

M. Siegfried s’est ensuite prononcé au nom 
du groupe en faveur des retraites ouvrières 
et de l’impôt sur le revenu. Il entend, cepen­
dant, défendre le contribualtle contre l'arbi­
traire, la vexation et les taux excessifs.

C’est tout ce que l’on demande à la gauche 
démocratique. Mais elle devrait se hâter de 
tenir parole.

L'amnistie

M. Lauraine a lu hier, à la commission de 
réforme judiciaire, son rapport sur le projet 
de loi relatif à l’amnistie.

La commission a maintenu ses conclusions 
antérieures appliquant l’amuisfie aux faits 
de Dravcil et a tous les autres faits de grève. 
Elle a rejeté un amendement do M. -Georgse 
Berry étendant l’amnistie aux infractions à 
la loi sur le repos hebdomadaire.

Les grandes ronuuissions annuelles

Le Sénat, réuni dans ses hiireaux, a nommé 
hier après midi les commissions de l'armée, 
de la marine et des chemins de fer dites 
grandes commissions.

Ont été élus :
Commission de l’armée. MM. Alfred Méziè- 

res. Viseur. Boudenoot, Guillier, ÎSaiut-Gemain, 
Baudin, Labbé, Waddington, Humbert, Noël, Le 
Chevalier, d'Alsace, de Freycinet, Bonnefoy-Si- 
bour, Gervais, Gouzy, Honoré Leygue, Delpech.

Commission, de la marine. — MÀI. Genet, Riot- 
teau, Trystram, amiral de La Jaille, Lozé, Ai- 
moncl, amiral de Cuverville, Dclobeau, Gaston 
Menirr, Pointer, Ciivinot, Peytral. Huguet, Ca- 
bai't-Danneviile, Lemarié, Monis, Bidault.

Coinmission des chemins de fer. >— MM. Kmile 
Labiche, .Gacon, Philippe Berger,DesUeux-Junca, 
’Gâiitkier, Antoine Pernei\ Dufoùssat, Lüuilhac,

Ranson, Pedobidoti. Trouillot, Bêrard, Bepmale. 
Rarnbùui-gt, Bai'bi<-r, Dellestable, Ournac.

L'êievagc du cheval français
T.e groupe formé à la Chambre pour la dé­

fense des intérêts de l’élevage-du cheval fran- 
çàis avait obleim du gouvernement pour 
Tudmiiiislration do la guerre un crédit de 
;iOO,OüO francs destiné àl'acliat de chevaux 
de seîlo pour servir à la remonte.

Ce crédit ayant été atl'ecté à l'alimentation 
des chevaux et non pas anxacliats qui étaient 
la raison du crédit, le groupe, dans une réu­
nion qu'il a tenue hier, a protesté éner­
giquement contre, les agissements de l’ad­
ministration et décidé, d'envoyer une dé­
légation auprès do JI. IMcquart, ministro 
do la guerre, afin de. demander des explica­
tions sur le changement d'affectation d’un 
crédit obtenu par lui.

Auguste Avril.

Lettres d’une vieille Dame

U N  P E T IT  P L A N

Petite, je suis contente. Je t’avais mal jugée ; 
ton fiancé et toi, vous êtes des amours. La des­
cription que tu me donnes de l'appartement 
où vous irez nicher votre bonheur réjouit le 
cœur de la vieille bibclotiére, de la vieille ar- 
rangeuse de logis que je ne puis cesser d’être. 
Te l'avouerai-je ? si, comme je l’ai craint un 
moment 'à tort, je le vois et je te prie de me 
le pardonner) vous aviez jeté votre dévolu sur 
un de ces «  bel appartement» à la mode nou­
velle, j ’étais capable de ne jamais mettre les 
pieds chez vous !

Enfin, tout est bien, petite, et tu auras les 
conseils que tu demandes ; mais à l’expresse 
condition que tu les suives ; sinon, rien. Je ne 
veux pas, quand j ’aurai fini de me chauffer au 
bon soleil bleu du Var et que je rentrerai à 
Paris pour ton mariage, je ne veu.x pas avoir 
de reproches à t’adresser.

Tout cela, d'ailleurs, n’est question que de 
principe.̂ . Je t’initierai aux miens : ce ne sont 
pas seulement les meilleurs, mais les .seuls ; 
tu sauras, j ’en suis sûre, les appliquer avec 
tact. Rassure-toi, je ne te ferai pas un cours 
complet, en cinquante leçons, de décoration 
intérieure. Je m’en tiendrai à l’essentiel. De 
l’importance qu’il faut attacher aux colora­
tions des mur.s et des boiseries, de la mé­
fiance .qu’il faut pratiquer à l’égard des étof­
fes, des papiers peints, des tapis chargés 
d’ornements, du mariage des meubles anciens 
et des meuble.? modernes, du choix des bibe­
lots et des objets usuels, de l’arrangement 
des fleurs; voilà les points principaux sur les­
quels j ’appellerai ton attention. Les autres, 
nous les effleurerons en passant, comme on 
respire un bouquet quand on passe près de lui.

Quel programme i vas-tu t’écrier. Encore 
une fois, rassurc-toi. Rien n’est plus simple. 
Ce n’est affaire que de bon sens, de propor­
tions et d’harmonie. Qu’avant tout, tout sc 
tienne et s'accorde, que chaque chose soit à 
sa place, joue le rôle qu’elle doit jouer dans 
l’ensemble, qu'aucune ne soit détournée de sa 
destination. Pas d’accumulation, pas de sur­
charge, pas d’encombrement : le dilettan­
tisme, l’amateurisme sont pleins de pièges 
très séduisants ; prends-y garde.

Envoie-moi tant de détails que tu pourras 
sur la disposition, l’orientation, le caractère 
des lieux, avec un petit plan. Nous pourrons, 
alor.s, causer utilement.

Delphine.

EXÉCUTION DE DANVERS
A CA R PEN T R A 8

Se conformant à la volonté du Parle­
ment— qui est aussi celle de la majo­
rité du pays — M. Failières vient d'îin- 
toriser une nouvelle exécution capitale. 
Entre quatre condamnés à mort, un à 
Paris, deux à Marseille, et un à Carpen- 
iras, il a choisi ce dernier comme le 
moins digne de pitié.

Rémy Danvers, en elTet, élait un pro­
fessionnel du crime. Né à Znytpccne, 
arrondissement d'Hazebrouck (Nord), il 
était le fils d'un forçat encore actnelle- 
mont- au bagne. A  l'age de vingt-deux 
ans, il avait déjà subi onze conciamna- 
lionsct il était déserteur des balaillo'ns 
d'Afrique, lorsque au mois de mai 1907 
il fut accepté comme valet de ferme par 
les époux Douât, fermiers àLaPalud. Le

fc\-rier 1908, apprenant que ses pa­
trons avaient réuni une petite somme, il 
tua d'abord Douai d'un coup de fusil, 
puis, malgré les supplications de la 
femme qui implorait à genoux sa pitié, 
il la tua également. Ceci fait, il empa­
queta les cadavres dans une toile d'em­
ballage et il les portait au Rhône pour 
les v jeter lorsqu’il fut surpris et arrêté.

ll^fùt condamné le 29 juillet à la peine 
capitale.

Cinq mois et demi s'élani écoulés de­
puis l'arrêt, Danvers croyait bien sa 
peine commuée. Il mangeait de bon ap­
pétit. Il engraissait. Cependunt, il y _a 
quelques jours, ayant appris, on ne sait 
comment l'exécution de Bélhnnc, il de­
vint inquiet et quand, dans la nuit de 
dimanche à lundi, il entendit des ru­
meurs et des cris venant de la place 
d'inguimberl, qui est en face de la pri­
son, il s'en émut et demanda ce, qui se 
passait. On lui répondit que c'étaient 
des masques qui se rendaient à un bal 
et il se rassura. Quand, lundi malin, son 
avocat, M“ Maurice Fabre, vint le visi­
ter, il le trouva fort tranquille.

Cependant les bois de justice étaient 
arrivés. M. Anatole Deiblcr avait débar­
qué avec ses aides lundi à midi et demi à 
la gare, au milieu d'une foule de curieux 
qui, rompant les liarrages, l ’avait forcé 
à SC réfugier dans le Imréau du chef de 
gare. On avait reçu d’Avignon, pour le 
service des Assises, un bataillon du 
58® de ligne et de Tarascon un escadron 
du 11® hussards. Les mesures avaient été 
prises pour que rcxécuüou eût lieu le 
mardi malin.

Les insiriicüons, données parM. Lofe- 
bure, substitut, du procureur de la Répu­
blique, portaient que la place serait 
complètement dégagée et que seules les 
personnes munies de cartes y auraient 
accès. Elles fui'ent scriipuleiisenient ob­
servées, malgré les protestations des 
curieux accourus en foule et qui récla­
mèrent par de violentes clameurs. Cette 
place n'est pas grande, d’ailleurs. Elle 
ne mesure que 400 mètres carrés et il a 
été facile de l'isoler.

Gomme à Béthune,.la guillQline avait 
été dressée tout prè.s do la porte de la 
priç-oiL à gauche, entre le mur et un des

grands arbres qui ombrageni-la place. 
De cette façon, le condamné, qui, en 
sortant, regarde tout naturellement en 
face de lui’, ne voit rien et n'aperçoit 
l'instrument fatal qu'au moment où on 
le plaque sur la planche à bascule.

Dans la prison sont entrés MM. Gro.s, 
procureur de la République; Lid'ébiire, 
.substitut; Delbarre, soii.s-préfot.; Ver- 
dale, juge d'instruction; Barron. gref­
fier ; de Clavel et ïloyer, juges; le doc­
teur Marcellin, médecin de la prison; 
l'abbé Perbet, vicaire de Sainl-Siffrein, 
remplaçant.ranmonier malade, enfin M® 
Fabre, le défenseur du condamné. A six 
licurcs vingt, on leur ouvre la porte do 
la cellule. Danvers est réveillé. La tête 
appuyée dans ses mains, il écoute le 
procureur qui. d'une voix émue, lui an­
nonce le rejet de son recours en grâce, 
et, comme le sous-préfcl l’engage à être 
courageux ;

— Je le serai, répond-il ; d'ailleurs les 
cris du dehors m'avaient déjà prévenu.

11 se lève, boit un verre de rhum, trin­
que avec son défenseur et demande à 
entendre la messe. Pendant que l'abbé 
Perbet dit les prières, Danvers fume ci­
garette sur cigarette.

Ou passe dans le bureau du gardien- 
chef où on procède à la toilette. Elle est 
rapide, car les condamnes ont toujours 
d’avance les cheveux ras et on n’a besoin 
que d’échancrer le col de la chemise.

Pendant la toilette, Danvers récrimine ;
— La justice n'est pas juste en 

France, dil-il. Il y en a à qui on fait 
grâce et d'autres qui payent pour les 
coupables.

— Vous demandez bien pardon à Dieu 
et aux hommes de ce que vous avez fait? 
lui demande l'ablju Perbet.

— Oui, répond Danvers.
11 est sept heures, la griinde porte de 

la prison s'ouvre. Les màgistrals sortent 
les premier.' .̂ Puis apparaissent le gref­
fier, l’abbé Perbet et le condamné sou­
tenu par deux aides. Danvers est livide, 
scs yeux égarés semblent chercher clans 
le lointain quelque chose d'inconnu. 
L ’abbé Perbet l'embrasse; les deux aides 
le font brusquement tourner sur place 
et le poussent sur la bascule. Deibler 
tire fortement la tête pour bien l’enga­
ger avant de rabattre la limette. Puis on 
entend un coup sourd et la lêlc tombe, 
l/exéculion a duré trente secondes.

A  ce moment, des fenêtres qui donnent 
sur la place ctdes toits sur lesquels,mal­
gré le temps brumeux et le vent glacial, 
sont grimpés d'obstinés curieux, partent 
quelques coups de sifflets. Mais ils n'ont 
aucun écho.

lia tète réunie au corps dans le panier, 
le fourgon, escorté par les gendarmes à 
cheval, a été dirigé sur l’hôpital où l ’au- 
topsie a été faite par le docteur Marcellin 
assisté do plusieurs de scs confrères de 
Carpentras. Ils espèrent, paraît-il, un 
résultat intéressant en raison des dimen­
sions du crâne du supplicié.

Il n’y avait pas eu d’exécution à Car- 
pen Iras depuis le mois de mar.s 1888, 
époque où la guillotine s'élait dressée 
pour Giiinoux. coupable d'uu crime sem- 
blable.à celui do Soleilland.

s. Ge.

M. le comte Robert do Montesquieu - 
poursuit la publication de ses e.ssais en 
prose, en un volume qu’it appelle): • 
Assemùlée  d e  Notables. Ce titre, qui est 
joli et dont on se demande s’il est iro­
nique ou solennel, se détache en noir 
sur une robe violette, mais d’un violet 
si accusé que la plus modeste et la plus 
timide des couleurs y devient presque 
agressive et violente. Vous no trouverez 
cependant point de violence dans 10 
livre do M. Robert de Montesquion, il 
égratigne parfois —  souvent — d'une 
griffe acérée, et telles femmes de lettres 
admises par lui à l'assemblée de nota- 
!>lc.s y reçoivent un accueil assez piquant, 
maisl'épigrammerestetoujoursmesurée, 
et M. Robert de Moiitesquiou qui, sans 
nul doute, a des convictions et ressent 
des colères, garde toujours pour les 
exprimer je ne sais quelle aristocra­
tique nonchalance. Au reste, .j’ai rù- . 
trouvé dans ce volume les qualités et les 
défauts qui constiLuenL la personnalité 
très originale, très singulière, de cet 
écrivain précieux, subtil et délicat qüi. 
ne connaît pas la simplicité et qui, ce~ 
pondaiit, atteint parfois à la plus hailto 
éloquence par les plus simples moyens; 
il y a dans son livre, où j'ai goûlé\’ive- 
vement, entre tant d’aiUi’es, les pages 
sur Versailles et « ses pierres qui meu­
rent », et les notations psychologiques 
sur les « deux snobismes », beaucoup de- 
choses jolies et quelques-unes tout à fait 
belles, très dignes de retenir Fattenlio'n 
des délicats.

A

J'ai eu plusieurs fois, en ces dernières 
années, l'occasion de prononcer le nom 
do Frédéric Berthold : c’est un roman­
cier doué de qualités intéressantes et qui ; 
cultive avec Ijeaiicoup de goût le roman 
psychologique. M irage  d 'amoi i r  nolarù- 
ment était un casingenicusemênt posé et 
développé. Avec H m 'in c ib l c  qu'il puhUo 
aujonrd'Jiui chez Lcinerrc, Frédéric Bôr- 
thold aborde un genre tout différent. coUU 
du roman historique, lequel n'est point 
sans péril, car ie roman y joue d'assez 
mauvais tours à l'histoire, e lle  lecteur 
non averti peut parfois attribuer àTigno- 
rance • tic l’historien des déformations 
imposées par l'imagination du roman­
cier; c'est un écueil que Frédéric Ber- 
thold a fort ingénieusement esquivé, car 
son-évocalion des temps presqueûégeu- 
daires du khalifat de Covdoue apparaît 
très exacte et vivante; et puis, comme 
cela SC pas.=so on l’au 331 de l’Hégire, 
c'esL-à-diro en 053 do notre ère, il y a  
bien près de mille ans, il se trouvera, je  
crois, peu de gens capables de contester 
les clélails de celle évocation, ils auraient 
tort d'ailleurs, car elle est d'une couleur 
et d’une vie intenses. Dans ce cadre 
bruyant et brillant un drame palpitant 
se déroule, c’est riiisloirc du grand mi­
nistre Al-Mansoûr (l’invincible), héros 
politique et guerrier, doué de toutes les 
qualités intellectuelles,, de toutes les sô-
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diictions physiques et qui les employa 
avec une, incfoinptablo énergie a la réali­
sation de ses magniliques ambitions jus­
qu'au jour où ramour ayant pris posses­
sion de lui renversa, comme un château 
de cartes, tous ses splendides projets et 
vainquit « l'invincible », et ainsi, par là, 
rinstoire d'Al-Mansoûr cesse d’ être 
moyenâgeuse pour devenir moderne, 
ou plutôt éternelle.

Le Cadet, que M. C. Nisson vient de 
publier chez Plon, est un roman d'une 
lurte et saine inspiration et qui fait pen­
ser ; roman utile où l'auteur a voulu, 
sans parti pris, d’une façon large, hu­
maine et moderne, soutenir dans ce 
quelle a d’utile et de nécessaire la thèse 
du traditionalisme, exalter l'amour du 
nom, rattachement au sol ancestral, la 
défense de la famille gardienne d'un dé­
pôt matériel et moral qu'elle a reçu du 
passé et qu'elle doit transmettre à 1 ave­
nir. Sans être un contempteur du temps 
présent, on a le droit d’estimer queja- 
mais plus qu'aujourd'hui ces idées n'eu­
rent besoin d'être défendues.- Il n'est
pointnécessairopourle.ssoutenird'êtrPAUi
esprit rétrograde, et « le Cadet », le liéros 
de M. Nisson, si passionnément attaché 
à la défense du domaine familial, ne 
craint jms d’employer des moyens très 
modernes pour accomplir sa mission. 
L'inspiration du roman de M. Nisson 
m’apparaît donc tout a fait louable; 
quant à son exécution, elle est, des plus 
remarquables, et son roman en soi est 
un livre tout à fait captivant dont l'inté- 
rèt. pas un instant, ne faiblit; il est écrit 
dans une langue excellente et conduit 
avec beaucoup d'art et d'habileté.

A

Les bons conseils que nous prodiguent 
les écrivains épris de saines traditions 
et de noble idéalisme ne seront point 
perdus; si l'on en croit M. André Go­
dard, nous allons Vers p l u s  d e  j o i e ,  
et son roman de l'année 1995 semble 
présager que dans un peu moins d’un 
siècle notre humanité se sera sensible­
ment amendée. La peinture que nous en 
fait le romancier est d’une fraîcheur, 
d'une grâce charmantes; les gens de ce 
temps — en somme si près de nous — 
ont en amour, en philosophie, en poli­
tique, en religion, de nobles et belles 
idées, et vraiment ils forment, avec les 
deux sinistres survivants de l’an 1910 
que l'auteur a laissés parmi eux, le plus 
lieureux contraste. Tout cela serait déli­
cieux et nous devrions regretter d'être 
nés trop tut s'il n'y avait pas pour trou­
bler la fête ce diable de péril jaune qui 
devient, au dénouement du roman, une 
terrible réalité. En somme, ce livre, peut- 
être un peu sévère pour le présent et un 
peu indulgent pour l’avenir, est original, 
intéressant, et sa confiance dans notre 
amélioration n'est point pour nous dé­
plaire.

Je dois signaler encore un très inté­
ressant et très vivant volume de mœurs 
allemandes : En m a r g e  d u  Gotha, par 
Hans von Kahlênberg, dont Mme Mar­
guerite Lièvre vient de publier chez 
Calmann-Lévy une précise et littéraire 
adaptation. Ce livre, avec sa parfaite 
clarté, sa simplicité, la netteté de son 
observation donne une note tout a fait 
originale dans le roman allemand con­
temporain; à ce titre seul il mériterait 
toute notre, attention s’il n'était en lui- 
même déjà, tout à fait émouvant et inté­
ressant. Citons encore l e  F lambea i i ,  par 
M. Albérich Chabrol; M ar ia g e  n ouv eau ,  
mœurs contemporaines, de M. Claude 
Reni; la  Terre  qu i  ressuscite, , dç M. Jean 
Delhvs.

Histoire, L ivres divers. — Les sol­
dats de répopée continuent leurs confi­
dences. Voici que paraît aujourd'hui, 
chez Plon, la premier volume des Mé-
___-•___  -7-- _ _ 7 J __m o i r e s  d u  g é n é r a l  Griois (1792-1822), pu-

t é r a lu r e  f r a n ça i s e ,  laquelle va, en â50
pages,de)aforniation de noire, vocabulaire
et de notre synLaxe, des trouvères et des 
chansons de" gesfe jusqu'à Goneourt, 
Emile Zola, Paul Hourget,Pierre Loti; on 
conçoit que ce livre doit être sommaire, il 
est d'ailleurs bien conçu, précis et clair; 
M. Van Bevernous donne une savoureuse 
étude sur l e s  P o è t e s  d u  terro ir ,  du  
qu inz i èm e  s i è c l e  à no s  j o u r s ,  avec des 
textes choisis et des notes bio-bibliogra­
phiques ; MM. Maurice Rémon et W il­
helm Bauer publien t chez Calmann-Lévy 
une bonne traduction des Souven ir s  
su r  B i c h a id  W agn e r ,  si émouvants et 
instructifs, de Angelo Neumann : M. Ed­
mond Pilon publie, dans la belle collec­
tion de Plon « les Maîtres de l'Art », un 
remarquable ouvrage sur Chardin, où 
où il étudie, en des pages compréhensi­
ves, l'homme et le peintre; ce peintre 
qui fut « le grand historien intimiste de 
notre race » en ce qu'elle eut de plus or­
donné et de meilleur. ; 24 gravures hors 
texte où revivent et sourient les chefs- 
d’œuvre de Chardin illustrent ce bel ou­
vrage.

Ph.-Eï&manuel Glaser.

LA GRAHDE S E IA IE  D’HIVER
i l )

E U  TRÂlPjEÂU
(Par dépêche de notre envoyé spéc/aO

Albertville, 20 janvier.
D’abord, je vous dois le récit de notre 

journée d'hier.
üii train, un gentil petit train, tout 

plein drôle, de ces petits trains qui, à 
petits coups de pistons précipités, vont 
courageusement à l'assaut des plus ru­
des rampes, serpentent le long des .fiers 
et méchants rochers, sautent par-dessus 
les précipices, piquent dans les vallées, 
se mirent dans l ’eau rageuse des tor­
rents, sifflent avec entrain et fpment avec 
ardeur, nous prit le matin, a Grenoble, 
et, par un dédale de défilés prestigieux 
de sauvagerie ou de grâce, nous déposa 
à Saint-Laurent-du-Pont. C’est un amour 
de village, gentiment assis sur une plate­
forme de la montagne, où nous atten­
daient les populations, timides et ravies, 
et quarante traîneaux. Joliment et gaie­
ment décorés de drapeaux dont les trois 
couleurs chantaient sous un ciel infini­
ment bleu et aux rayons d’un clair et 
généreux soleil la joie d’un coin de 
France à la splendeur duquel des Fran­
çais rendaient gaiement et sincèrement 
hommage.

Le tourisme en traîneau est une chose 
charmante; ce glissement continu dans 
la neige est une locomotion exquise. 
Cette excursion, en vérité, fut un diver­
tissement inouï d'attrait; nous la devons, 
paraît-il, à M. Collas, le directeur de la 
Compagnie dont le petit train amusant 
nous véhicula comme je vous l'ai dit. 
Pour nous procurer ce divertissement, 
M. Collas, à qui cette région doit cent 
bienfaits, fit des prodiges. Comme la 
neige manquait on certaines parties de 
la route, il en fit chercher sur les cimes 
éternellement voilées de blanc, et la fit, 
à notre intention, répandre en un glis­
sant tapis sous les fers de nos traîneaux, 
traînés par des mules élancées,'des mu­
lets robustes ou, des chevaux harmo-

bliés par son petit-neveu. M. Arthur 
Chuquet, qui s'est, chargé de présenter 
et d’annoter cet ouvrage, nous dit dans 
son introduction que lorsqu’il eut en­
tre les mains le manuscrit de ces Mé­
moires, il ne connaissait Griois que par 
une lettre de Paul-Louis Courier ; l’aveu 
de cet historien éminent me met à l'aise 
pour confesser que j ’ignorais tout à fait 
le nom et les aventures de ce soldat 
qui, sous Dagobert et Dugommier, com­
battit, qui fut à. MarençOj a Lagone- 
gro et participa à l’expedition de Rus­
sie avec laquelle se termine le pre­
mier volume de ces Mémoires. Son exis­
tence militaire fut, ou le voit, assez bien 
remplie; il la raconte en des récits que 
leur simplicité, leur franchise, rendent 
tout à fait palpitants ; il avoue très sim- 
<^lement son impitoyable égo'isme du­
rant la retraite de Russie et « la dégrada­
tion morale où l'avait conduit la misère; 
il écrit sans apprêt ni prétention; si son 
style a des négligences et des répéti­
tions, il a de la netteté, de la précision, 
de la fraîcheur » ; il raconte avec beau­
coup de vervç et de franchise ses aven­
tures d’amour et de jeu qui furent très- 
nombreuses et parfois un peu vives, 
sans pourtant l’empêcher d’être un bon 
soldat, un excellent colonel qui « connaît 
les, moindres détails de son métier, n’i­
gnore pas une seule des manœuvres 
d^artillerie et de cavalerie » ; figure très 
intéressante et qui mérite une belle place 
dans la prodigieuse galerie des acteurs 
de l’épopée.

M. Frédéric Barbey nous raconte la 
Mort d e  P i c l i e g r u  en un saisissant volume 
où, à l'aide de documents d’archives et 
de plans inédits, il nous fait revivre, 
« dans son cadre exact et vrai, les der­
nières semaines de l'existence de Piche- 
gru et expose avec détails les péripéties 
de sa fin tragique ».

M. Gustave Bord entreprend l'iiistoire 
de /a Fran c -M açonn e r i e  e n  F ran c e ,  d es  
o r i g in e s  à  1815', premier volume, 
qui va de 1688 a 1771, nous présente « les 
ouvriers de l ’idée révolutionnaire ».

Histoire littéraire, voici un bien sé­
duisant Sa in t e -B eu v e  e t  Champ-
f l e u r y ,  où M. Jules Troubat, en publiant 
les lettre^ de Champtleury à sa mère, à 
son frère et à divers, nous dévoile le plus 
joliment du monde « un coin de la littéra­
ture sous le second Empire ». M. Pierre- 
M,aurice Masson nous raconte, lui, Une 
v i e  d e  f e m m e  a u  d ix -h u i t i èm e  s i è c l e ,  et 
quelle femme I M adam e  d e  Tencin , qui 
vécut de 1682 à 1749, que Diderot appela 
« la belle et scélérate chanoinesse Ten­
cin » et qui fut tout à la fois : femme de 
lettres, femme d’affaires, femme d’al­
côve, de salon, d’antichambre, de concile 
et d'académie ; c’est encore M. Eugène 
Lintiihac qui, audacieux, prétend nous 
donner une Histo ire é l ém e n t a i r e  d e  la  lit-

nieux.
La chanson aux lèvres, la joiè au cœur, 

l ’enthousiasme dans la tête et le ravisse­
ment dans les yeux, nous avons glisse 
au pas ou au trot, par la route serpen­
tine de l’adorable vallée du Guiers. Nous 
sommes passés sous le surplomb de ses 
rochers cristallisés de glace et sous le 
salut diamanté des sapins enneigés, 
jusqu'à Saint-Pierre-de-Chartreuse, — 
négligeant, hélas ! dans la hâte d'un 
programme excessif, le couvent si dé- 
solamment désert — où nous connûmes 
la plus cordiale et la plus récon­
fortante des réceptions. Déjeuner à 
Saint - Pierre - de - Chartreuse est une 
merveille. Je dis, j'écris « une mer­
veille » : Forêt Noire, Tyrol, toute l’Alle­
magne et toute la Suisse n’ont rien de 
mieux. Saint-Pierre est un de ces coins 
où l’on ne voudrait jamais passer, tant 
on a envie d'y rester. Et la suite fut ce 
qu'avait été le commencement de cette 
extraordinaire excursion : un glissement, 
un rêve entre les prairies endormies 
sous la neige, les monts boisés et pou­
drés à frimas et les pics superbes, athlé­
tiques ou élancés, silhouettant leurs ro- 
caüles sur l'azur admirable. Et cé fut, 
au soir, la descente par la splendeur ma­
gique du couchant, les montagnes se dra­
pant de rose, de mauve, puis tout à coup 
de ténèbres, tandis que, tout là-bas, là- 
bas, dans la plaine, dont l'infini se con­
fondait avec l'infini du ciel, Grenoble 
s’allumait de ses mille et mille feux en 
une constellation que nous devinions à 
travers les brumes hésitantes de la nuit.

Les yeux grand ouverts et les bou­
ches closes, recroquevillés frileusement 
sous les chauds manteaux et les lourdes 
pelisses, nous glissions, silencieux ..et 
émus, tout à la majesté du spectacle de 
la terre qui s’endormait doucement dans 
le silence religieux du soir; seul, le pas 
assourdi des mules et des chevaux, lan­
cés sur la route tortueuse et incertaine, 
troublait cette heure où nous, qui venions 
de voir tant de grandes et si belles cho­
ses, nous nous sentions si petits, Et un 
banquet hélas ! fut la fin de cette jour­
née.

A A LB ER T V ILLE

mières con-séqiiences de l'iniliative du 
Tüiiriiig-Oliib en France : créer d;uis Al- 
bortvillé dos hôtels dont il aura besoin 
])0 iir recevoir les tourisles d'('té ou d'Iii- 
ver qui viendront rendre, visite, non en 
passant, mais longuement, aux beautés 
de ce pays charmant.

Le pays a particiilièremeut plu aux 
caravanistes, d'autant que ceux qui cul­
tivent les sports d'hiver, ski, luge, tob- 
bogari ou bobsleighs, ont pu s'en donner 
aujourd'hui à cœur joie sur les pentes 
de neige d'AIlonda, village alpin accroché 
aux flancs d'un merveilleux cirque de 
monts, où nous conduisirent, par une 
route tortueuse et attrayante, les attela­
ges les plus diners, breaks, carrioles, 
chars-à-banc, Victoria, boggy. Ce fut un 
après-midi de jiivi-nile gaieté ; les skieurs 
norvégiens furent acclami's pour leurs 
sûres çt gracieuses glissades; nos chas­
seurs alpins, officiers et soldats, se mon­
trèrent hardis et habiles. Ils furent re­
marquables aussi dans les concours 
d'adresse, la luge et les bobsleighs, et 
leurs cabrioles surtout ravirent et amu­
sèrent les dames do la caravane. Les 
femmes ratïolent de ces glissades qu'un 
choc transforme en une cnlhiite vertigi-. 
lieuse dans la neige soulevée en gerbes 
énormes. J'ai voulu connaître, goûter 
cette sensation de glissement éperdu. 
J'ai goûté ; c'est tout de suite une ivresse. 
Mais comme je suis dans la série noire, 
je me suis, dans une culbute, froissé la 
jambe droite ; on ne peut pas êtr,e plus 
bancal que je ne le suis actuellement.

Demain nous serons àChamonix; par 
les gorges de l'Arly, nous gagnerons en 
traîneaux Saint-Gcrvais et, dé là, par le 
train électrique, nous irons camper au 
pied du mont Blanc, le roi des Alpes.

Je neveux point clore cette dépêche 
sans‘ vous parler de l'aigle magnifi­
que dont j'ai ce matin fait l’acquisition ; 
car c'est pour moi l'occasion de justifier 
une fois de plus le pylône de Wright. 
L'aigle dont il s'agit a été tué hier par 
une femme ; elle était dans la cour de sa 
ferme, lorsqu’un aigle audacieux s'abat­
tit sur une poule ; il la manqua et, dans 
son élan, vint à terre où il roula. Il n'a 
pu reprendre son vol, il lui manquait 
son pylône ; le rocher. La femme s'ap­
procha, lui lança prudemment un cou­
lant et l'étrangla comme un poulet. 
Triste fin pour un aigle dont les ailes 
éployées mesurent deux mètres 
d’envergure.

Prantz-Reichel.

ECHOS & N O U V E LLE S

Le Journal :
L(?s îiionibros du comi{<’ confodûral et les dr- 

li-piius do toutes les fédérations se sont réunis 
liii'i' soir à la Confédération générale du Tra­
vail. 33. rue ürange-aux-Belles, pour procéder à 

réélection du secrétaire général.
Mais ÎL la suite des incidents qui se sont pro-

iH-y, trésorier, etdnits récemment entre M.M. Lé 
üriffuelhes, ce dernier décida de "ne pas se ré- 
présçnter.

Comme les noms dos candidats ii cette élec­
tion importante doivent être soumis ii l'approba­
tion des fédérations, il fut décidé que le vote 
aurait lieu à la tin dû mois de février.

Qui siicoédora ù M. üriffuolh'>s ?
Un citait hier soir d’o nombreux noms. Celui 

do M. Liiquet. soci'étairo général de la Fédéra­
tion des coiiroitrs. qui rouijilaça provisoirement 
M. Griirueilios pondant sa détention à Corbeil, 
était mis en avant.

Mais beaucoup de membres du Comité affirment 
que. le .secrétaire gméral, qui va conserver Tia- 
lérini, pourrait 1)îon ôtre réélu, malgré la pres­
sion des réforiiiistes.

vingt

Coasolations

Nous avons quitté ce matin Grenoble 
pour Albertville. Albertville a fait aux ca­
ravanistes de la grande semaine d'hiver 
une délicieuse réception ; à toutes les 
fenêtres des drapeaux, à travers les 
rues des iDanderoles, une fanfare mili­
taire et un orphéon à la gare, des sou­
rires et de frais saluts au passage nous 
ont à tous donné l’impression qu'une ville 
si aimable l ’iiiver devait l’être au delà de 
toute expression l’été. Organisation ex­
cellente de remplacement, etdc la cor­
dialité chez tous. Albertville, qui repose 
au pied d’un prodigieux croissant de 
montagnes dont la masse et les silhouet­
tes sont impressionnantes, car elles se 
dressent d’un bloc de 2 ,8ü0  mètres au- 
dessus do la petite ville, est une mo­
deste cité que pare d'un ruban chantant 
l’Arly, réte rivière, Thiver torrent, l ’Arly 
aux gorges admirables ; Albertville ne 
compte que quelques hôtels II a donc 
fallu loger nombre d’excursionnistes 
chez l ’habitant, et ce fut une chose 
tout à fait joyeuse que celle durant 
laquelle les caravanistes, le baluchon 
sous le bras ou sur le dos, cher­
chèrent le logis qu’on leur avait affecté. 
Voici donc qu’apparaît une des pre-

Assuréinent, l'état de Paris est déplo­
rable. Nos rues, nos avenues et nos bou­
levards sont difficiles et périlleux à par­
courir. Le hardi piéton qui s’y aventure 
ou bien est la légèreté même, ou bien 
est le courage môme. Peut-être aussi 
n'a-t-il pas la possibilité de rester douce­
ment au coin de son feu : cela diminue 
la valeur de son initiative, non son dan­
ger.
• Pour consoler les Parisiens, il y a la 

lecture d’un très intéressant article que 
vient de publier M. Gaston Cadoux, 
dans la Revue  é c o n o m iq u e  in t e rn a t i o ­
na l e .

M. Cadoux raconte qu'aulrefois ce n’é-' 
lait pas mieux qu’aujourd'hui. Tant pis 
pour autrefois ; mais nous ne sommes 
point fâchés de savoir que nos arrière 
grand-pères avaient à peu près les mô­
mes ennuis que nous. Théophile Gautier, 
dans Caprices  e t  Zigzags ,  se plaint de 
Paris, de ses maisons bossües, rechi- 
gnées, contrefaites, malsaines, de ses 
rues, qui sont des ruisseaux fangeux, 
noirs et fétides. Et puis il prévoit du 
progrès : il annonc.e le téléphone, les 
autobus et plusieurs choses de ce genre... 
S'il avait su !...

En 1827, il n'y avait encore, à Paris, 
que sept mille mètres de trottoirs : la 
• rue Louvois, la rue. de l'Odéon et la rue 
Le Peletier en étaient pourvues; on les 
citait, à cause de cela, comme des rues 
qui avaient bien de la chance. Les rues 
les plus fré-quentées par les charrettes 
n'avaient pas d'autres refuges pour les 
piétons que les grosses bornes qui, de 
place en place, étaient accotées aux 
maisons. Au milieu de ces rues, il y 
avait le ruisseau, éclaboussant et , mal 
odorant. Alors, on laissait aux dames le 
haut du pavé. Seulement, s'il pleuvait, 
le haut du pavé recevait en déluge l'eau 
des toits, des gouttières imparfaites et 
des gargouilles.

Etc... Ces détails sont pittoresques et 
terribles. Seulement, la question n’est 
que de savoir si le progrès, qui, depuis 
cette époque, a fait des siennes, et avec 
tant d’impertinence, n’aurait pas dû 
nous épargner les mille inconvénients 
dont nous souffrons. Le progrès nous a 
dotés de trottoirs, oui; mais un grand 
nombre de ces trottoirs sont occupés au­
jourd'hui par d’étranges baraquements. 
Le progrès a pavé nos rues ;.mais elles 
sont toutes plus ou moins défoncées : 
quelques-unes ressemblent à des abîmes.

Et Théophile Gautier se plaindrait en­
core, à bon droit. Il n’a pas deviné tou­
tes les calamités d’aujourd'hui!...

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

La Lante rn e  :

Le Pet i t  J o u r n a l  :
Do Berlin

Un télégranuTie de BresliUi annonce qu'une 
effroyable collision s'est ]ii‘oduilû à Bielitz. pr ŝ 
do Clii'znnow et 4Ô personnes auraient été tuées.

Des trains de secours ont été envoyés de ̂ ie- 
litz et de Cracovie.

P a r i s - J o u rn a l  ;

(i) ’V'oi.r le Figaro des 19, 23 et 20 janvier.

LE MONDE RELIGIEUX

A propos de l'exécution d'hier à Garpen- 
Iras : •

Il est urgent de dérober la guillotine ii la fu­
rieuse curiosité do la foule, on la dressant à l'in­
térieur des prisons, avec les garanties suffisan­
tes de publicité.

Lo peuple fràfeçais prend le goût du sang. 
C’est une passion dont il faut le guérir.

Mqt Sueur. — Mgr Sueur, ancien archevê­
que d'Avignon, qui démissionna dans les cir­
constances que nous avons relatées en leur 
temps, vient de recevoir du Saint-Père une 
bulle par laquelle il est institué archevêque 
titulaire d'Hiérapolis.

Anniversaire. — Mgr Amette, archevêque 
de Paris, a célébré hier matin, à Notre-Dame 
des Victoires, une messe d’action de grâces 
à l'occasion du 9® anniversaire de sa consé­
cration épiscopale.

Nouveau protonotaire. — Mgr Chabrier,. 
qui était^éjà prélat de Sa Sainteté, vient
'être élevé, sur la demande de l’évêque de 

Troyes, à la dignité de protonotaire aposto­
lique ad instar participantium.

On sait de quel dévouement et de quels 
soins pieux Mgr Chabrier entoura les der­
nières années du regretté Mgr dePélacot, qui, 
malade depuis longtemps déjà, mourut au 
moment même où le Pape venait de le pro­
mouvoir à l'archevêché de Chambéry. Mgr 
Chabrier ne compte, dans le clergé de Troyes, 
que des amis. Sa nomination sera égale­
ment bien accueillie par le clergé de Paris. 
— J. DE N.

TREM BLEM ENT D E  TERRE

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE

J'éprouve tout de même quelque honte pour 
mon pays de ce qu’il s’abandonne ainsi à des 
impulsions bestiales. Quelle différence existe-t-il, 
j ’entonds une différence mentale, entre les gens 
qni hurlent ù la mort autour du supplicié, qui 
so. repaissent de la vue du bourreau et du sang 
giclant sous le couperet, et l’assassin lui-même ? 
fi no faudrait pas beaucoup de matinées comme 
celle d'hier b. Carpentras pour discréditer à ja­
mais la peine de mort, qui n’a d’excuse que si 
elle est moralisatrice.

V llum an i t é ,  sous la signature de M. 
Jaurès :

Ce n'est pas au débat sur la suppression de la
Eubliclté des exécutions capitales que la Cham- 
re doit s'appliquer. Il faut qu’elle reprenne 

l’examen de la loi qui statue sur les pénalités et 
dont elle n'a voté qu'un article, celui qui réta­
blit le bourreaii.

Quand cette discussion recommencera, il nous 
sera facile de montrer que, depuis les exécutions 
sensationnelles do Béthune, les meurtres, les 
.assassinats ont continué dans le pays : ils ont 
foisonné et c’est sans profit que la société s'est 
déshonorée en tuant.

Cil cela un auguste et royal exemple, nos 
iufirmièi'es oui soigné ces blesses avec 
tout leur cœur... le cœur de la France?

» A ce tribut de reçoiiiuiissaiice, ])Cr- 
meltcz-muimuintenarit. monsieur le Syn­
dic, d'ajouter un tribut d'admiration. D'a­
bord pour la ville de Nuples, qui, à elle 
seule, a supporté le plus grand fardeau 
de cette affreuse catastrophe; pour ses 
magistrats, qui se dépensent sans comp­
ter;’ pour les femmes sublimes, qui. dé­
laissant leurs occupations, se sont faites 
les anges consolateurs des hôpitaux.. 
Admirable aussi est votre Crnix-Rougc 
dont nous avons été à même de consta­
ter la puissante organisation, ainsi que 
ractivilc et le dévoumnent de ses niciii- 
bres. t>n peut dire qu'à l'heure j)ri'senle. 
il n’y a pas là-bas, au pays sinistré, un 
seul coin où ne llotle le pavillon de la 
Convention de Genève.

» Enfin notre sincère admiration va 
aussi à ce qui. chez vous comme chez 
nous, est l'essence m me de la pairie, à 
votre armée. Je l'ai vue à l'œuvre en 
Calabre, où tons, depuis le général jus­
qu'au simple soldat, travaillent avec un 
courage et une abnégation au-dessus de 
tout éloge. Je les ai vus, vos petits sol­
dats, enterrant les morts, partageant 
leur pain avec les survivants et soignant 
les petits enfants orphelins.

» Après tout cela, monsieur le Syndic, 
comment voulez-vous que nous n’em­
portions pas, gravé au fond de notre 
cœur, un souvenir ému de reconnais­
sance qui ne s'effacera jamais ! »

Le texte de ces deux belles allocutions 
sera conservé dans les archives de la 
Croix-Rouge française.

Lo vicomte de Nantois, agissant au 
nom du sous-comitd permanent de se­
cours aux sinistrés italiens que vient de 
constituer la Croix-Rouge française, a 
commandé hier plusieurs trains de bois 
destinés à la construction de baraque­
ments et d'abris à Messine, Reggio, et 
dans les régions environnantes dévas­
tées. La cargaison de ces trains sera 
embarquée à Marseille à destination de 
Naples et de Messine. Les frais seront 
supportés en commun par la Société de 
secours, l'Union des Femmes de France 
et l'Association des Dames françaises.

Ce malin rentrent à Paris Mlle Jeanne 
Lefèvre,,infirmière major, et ses com- 
pagiiesde l’équipedesPemmesdeFrance,- 
qui étaient attendues hier, mais qui ont 
subi un retard en-route, Mme la géné­
rale Hervé et Mlle de Catters, de la So­
ciété de secours aux blessés, rentrent 
également à Paris.

Mmes de Montgolfier etCarteron, Mlles 
Lepère, Falcou et Fidières des Prinveaux 
ne seront de retour qu'à la fin de la 
semaine. Elles ont été reçues hier matin 
à dix heures au Vatican par S. S. Pie X 
en audience privée, • audience qu’avait 
demandée pour elles le prince Rospi- 
gliosi, colonel des Gardes nobles, appa­
renté à plusieurs familles françaises re­
présentées dans nos sociétés de Croix- 
Rouge.

On nous a communiqué hier, rue Ma­
tignon, le texte des deux discours si 
émouvants, et dont on a tant parlé, pro­
noncés à Naples, en préstnce de S. A. R. 
la duchesse d’Aoste, par MM. le mar­
quis del Carretto Caracciolo, syndic de 
la municipalité de cette ville, et le 
vicomte de Nantois, au nom de la Croix- 
Rouge française.

Après la remise de la médaille et des 
gerbes de fleurs offertes, le 'jour des 
adieux, à nos infirmières, le marquis del 
Carretto Caracciolo, qu'assistaient MM. 
^Rodinor Geremicca, de Mattéis, Pironti, 
Correra, Dolce et Forino, adjoints, s’est 
exprimé ainsi ;

« Je voudrais vous dire toute la re­
connaissance decette ville quej’ai l'hon­
neur de représenter, mais devant lé su­
blime élan de charité de la nation sœur 
et devant l’incomparable dévouement 
avec lequel vous avez soigné nos frères 
malheureux, je ne saurais, dans ma 
pauvre prose, trouver aucun terme qui 
puisse exprimer ma pensée et mon sen­
timent.

» L ’humanité a écrit, en ce moment de 
douleur, les plus belles pages de soli­
darité, et vous avez apporté toute la 
sympathie fraternelle de votre noble 
pays. Vous remportez en France notre 
vive leconnaissance.

« Veuillez agréer ces fleurs, nées dans 
cette terre du soleil et dû sentiment, le 
seul hommage digne de vous qui portez 
sur vos fronts le rayon de la charité.

» S. A. R. la duchesse d’Aoste, qui a 
bien voulu nous faire l'honneur de vous 
remettre ces fleurs, a daigné joindre 
l'auguste nœud de Savoie à la petite mé­
daille que je vous prie d’accepter comme 
un léger souvenir des heures que nous 
n'oublierons jamais, et qui resteront 
gravées toujours dans notre mémoire et 
dans notre cœur. »

Le vicomte de Nantois a répondu :
«Avec la permission de S. A. R. Mme 

la duchesse d'Aoste, dont la présence ici 
ne peut que nous être doublement chère, 
je dirai à M. le Syndic de la ville de Na­
ples, au nom de la Croix-Rouge fran­
çaise, combien nous lui sommes - recon­
naissants des paroles élogieuses qu'il 
vient de prononcer. Nous aussi nous 
avons à dire merci. Il y a vingt-trois 
jours, lorsque retentit à Paris le cri de 
‘douleur de l'Italie, la Croix-Rouge fran­
çaise voulut envoyer de suite au secours 
de la sœur mutilée ce qu’elle a de tou­
jours prêt... le dévouement de ses infir­
mières. Eh bien ! vous, autorités de Na­
ples, malgré l’heure tragique, vous avez 
voulu leur souhaiter Id bienvenuei et 
immédiatement, fraternellement, vous 
avez partagé avec elles ce que vous ayiez 
déplus précieux, vos frères blos. î .̂.. 
Merci 1 ' '

» Est-il besoin d'ajouter qué̂ . suivant

L ^ a s s s s u î  f r a n c o = ‘î ia i iQ n

Entre tous les milieux sportifs, celui 
des escrimeurs a toujours donné le 
témoignage d'un 'esprit de particulière 
solidarité. La nécessité, pour gui veut s'y 
faire une place, de visiter fréquemment 
les salles d'armes, de se tenir en perpé­
tuel contact avec tous ceux qu'anime 
une ambition semblable, est l'origine de 
relations cordiales entre la plupart des 
tireurs. L'ambiance d'émulation, de riva­
lité toujours courtoise, mais souventpas- 
sionnéc, qui règne dans ce petit monde, 
contribué, au surplus, à entretenir ses 
familiers dans un état d'émotivité très 
marqué. Le groupe des escrimeurs est 
mieux qu'un groupe sportif; c'est, en 
même temps, un groupe social, que ratta­
chement à ses traditions, le culte du 
scrupule, quelque faiblesse — aujour­
d'hui c'en est une — pour les gestes che­
valeresques, définissent en même temps 
qu'une extrême seiisibililé.

Aussi les dirigeants de notre Fédéra­
tion nationale des sociétés d'escrime et 
des salles d'armes ont-ils jugé que les 
sentiments douloureux dont Fûme du 
peuple italien tressaille devaient trouver, 
auprès des émules français de la célè­
bre école transalpine, mieux qu'un écho 
platonique. En quelques jours, grâce à 
l’activité de MM. H. de Villeneuve, H.-G. 
Berger, Rabcl, Beauvois-Devaux, René 
Lacroix. Jean Slern, docteur Guérin, 
Dillon-Kavanagh, le capitaine de La Fa­
laise, do La Prémoire, groupés en ,com­
mission d'organisation, grâce au pré­
cieux concours de MM. Colombetti, de 
Turin; üandini, de Rome; Conte, Ga­
lante, grâce enfin à l'empressement de 
tous, un programme fut -conçu,, as^z 
intéressant pour: ajouter l'attrait d'un 
spectacle tout exceptionnel à l'élan d'une 
affectueuse solidarité.

C’est dans la coquette salle du théâtre 
Marigny, fort obligeamment prêté par 
ses aimables directeurs, MM. Borney et 
Desprez, qu’eut lieu cette belle et tou­
chante manifestation.

’S. Exc. le comte Gallina, ambassadeur 
d’Italie, l’honorait de sa présence. Il 
avait pris place dans l'avant-scène, 
qu'occupaient avec, lui le général Bru- 
gère et le général Dalstein.

De la scène même,‘où se trouvaient 
rangés un certain nombre d’escrimeurs, 
M. H. de'Villeneuve dirigeait les jeux. On 
remarquait encore dans l'assistance : .

MM. le duc Decazes, comte de Lindemann. 
comte Potocki,marquis deChampeaux,comte 
de Malynski, \V. de Blest-Gana, H.-G.Ber­
ger, Marghiloman, de Vizeaya, M. Leudet, 
capitaine de La Falaise, Beauvois-Devaux, 
Clievilliard, lieutenant I. de Lessops, A. 
Guyon, Ayat, Mérignac, R. Lacroix, Tnome- 
gnex, Bernard Gravier, Dalliré, docteur Gué­
rin, Dillon-Kavanagh, Lami, Lécuyer, Ro­
bert Lipj^ann, Leduc, de Sainte-Suzanne, 
Renard,'Ruzé, etc...

Après qu'aux applaudissements de 
.tous, l'excellente musique de la garde 
républicaine se fut fait entendre, les 
deux premiers tireurs, M. Jeanty, qui 
compte parmi nos meilleurs maîtres, et 
l'excellent adjudant Delibes font leur 
apparition sur la planche : c’est, entre 
eux, une fort belle passe d'armes. MM. 
Rossignol et Gandin! leur succèdent; M. 
Gandiiii est actuellement l’im des pre­
miers tireurs de l'Ecole magistrale de 
Rome. Quoique gêné par un adversaire 
gaucher, il a fait applaudir une vitesse, 
un à propos, un sentiment de l'escrime 
remarquables. Il est un peu l'élève de 
M, Camille Prévost, de qui l'Ecole ma­
gistrale l'envoya suivre les leçons, il y à 
deux ans, et qui, durant trois mois, rec­
tifia ses principes et accrut son savoir.

Le troisième jeu mit en présence M. 
Albert-Ayat, professeur au cercle d'An­
jou, et M. Georges Rouleau, dans un 
assaut d'épée. M. Albert Ayat fut le 
triomphateur de la soirée. Par des coups 
d'une exécution m agistrale,s 'assura 
l'avantage sur un maître réputé entre 
tous les champions, affirmant à la fois 
sa valeur personnelle et les qualités 
d'une méthode qui d’ailleurs compte à 
son actif des succès pratiques éclatants.

Je dois également des éloges à M. Léon 
Bouché, pour sa très belle rencontre 
avec radjudaiit Lachèvre, à l'épée; à 
MM. Galante et l'adjudant Gléry, de 
l'Ecole de Saumur, qui tiraient aù sabre; 
au chevalier Conte, toujours extrême­
ment difficile et brillant, et M. Ramus, 
qui nous .ont fait assister, ainsi que M. 
Jeanvoixet l'adjudant Anchetli, maître 
d'armes de l'Ecole polytechnique, à un 
jeu de fleuret vivement dispute.

M. Colombetti, l'un d"S meilleurs 
épéistes italiens, sinon le meilleur, et M. 
Laurent, ont soutenu, à l'épée, une lutte 
savante et vigoureuse.

• Enfin M. Camille Prévost, à qui M. 
Adolplio Rouleau donnait magistrale­
ment la réplique, a terminé la séance 
par un de ces assauts qui sont son hon­
neur et celui de notre escrime, cl dont 
les éléments, jusqu'aux moijidres détails, 
sont empruntés à l'art le plus noble et 
le pins iiur. C'csl. nous disait-il tiicr 
soir’.sa cli’ i'inèi’e aj-parititui ca iiiibtii'. 
Nüus vuuliiiVi i.-runn que.celle dycinpn 
n'rsl TtU" d'iliiiiiive. •

Mlle Agnès-Borgo, de l'Opéra; .Mllu 
Marie-TlKTèse Bcrka et M. Vallier. M. 
Silvain, d e là  Comédie-Françai-'<i’ : W. 
Drancm. enfin M. Fiirsv, ont arlinvé. 
d'assurer lo succès du cel le belle l'ètc cii 
apportant aux organisateurs la conlri- 
buliüii précieuse de leur aimable boimn 
volonté et de leur talent ; et c'est vers 
une heure du matin seulement que se 
séparèrent les spectateurs;

Le crayon de Frédéric Régamey avait 
fait du "programme une œuvi’e dàirt. 
dont l'original fut tiré en loterie entre la 
ilouxièrae et la troisième partie.

Au Restaurant Henry, place Gailîo i, 
li's proprié-fliircs ont eu la généreuse -idée 
d'abandonner 20  Ü/Ü de leur recette tlu 
38 jtuivicr aux sinistrés Italiens.

11 y aura ce jour-là encore plus de- 
monde que jamais chez Henry.A  L ’ H O T E L  D E  V I L L E
LES RADICAUX DE l.'HUTEL DE VILLE. —  M. DC- 

VAL-AUNUULD RÉÜKÜANISE LES TRANSPORTS.

Les radicaux de l'Hôtel de Ville so sont' 
mis d'accord. La déclaration qu'ils ont ap- 
urouvùe porte que le groupe « n’acceptera ni 
alliance ni compromission avec les partis de 
iroite, dont la doctrine est lu négation de la 
sienne », mais que, « immuablement attaché 
à l'iâée de patrie, il repoussera également 
toute alliance avec les propagandistes do 
l'antipatriotisme et de la désertion en temp;} 
de paix ou de guerre ». P'uis, comme rélec  ̂
lion du nouveau président du Conseil muni­
cipal est prochaine, la déclaration ajoute quo 
les membres du groupe « s'engagent à no 
jamais favoriser de leur vote ou de lem* 
abstention dans les scrutins le succès des 
adversaires de la politique des groupes do 
gauche. ».

Le groupe a été reconstitué avec M. Pa- 
tennejĵ iour président ; MM. Chérioux, Pan- 
nelier,'Virot et Beer pour vice-présidents et 
secrétaires.

Le rapporteur général des autobus et deâ 
tramways, M. Duval-Arnould, se présentera 
vendredi devant la 1”  commission et expo­
sera les conclusions de son rapport.

M. Duval-Arnould insiste pour que le pro­
jet de convention, voté l’an dernier, soit con­
sidéré comme définitif. Il n'y a lieu que de 
l'améliorer sur certains points, étant spécifié 
qu'aucune de ces améliorations—alors même 
qu'il s’agirait de l’équilibre financier — n’en̂  
tramera la refonte complète du système.

M. Duval-Arnould expliquera en outre que 
les conditions ouvrières ne doivent pas dé­
passer un crédit de 4 millions pour que la 
projet demeure viable.

La question de la jonction ou de la dis­
jonction des lignes d’autobus et de tramways 
sera posée par le préfet.

M. Duval-Arnould demandera que tous les 
concessionnaires soient appelés au concoursi 
aussi -bien ceux qui voudraient obtenir- la 
concession des autobus et des tramways qu« 
ceux qui ne demandent que la concession 
des tramways ou que celle des autobus. On 
pourra ainsi comparer les prix, — ce qui sera 
utile au regard de la décision à prendre. .

En ce qui concerne les tarifs, M. Duval- 
Arnould préconisera le sectionnement d'envi­
ron trois kilomètres et la suppression de la 
correspondance. Les prix dos tramways se­
raient do i ô  et 20 centimes pour tout un par­
cours, et de 10 et lü centimes pour une sec­
tion. Les prix des autobus seraient de 2ô 
et 15 centimes en H® classe pour tout un 
parcours ou pour une section, et de 15 et 10 
centimes en 2® classe : 15 centimes tout un 
parcours, 10 centimes une section.

Janville.

Anniversaire ; Service d'actions de grâces à 
l'occasion du cinquantième anniversaire de 
la naissance de l’empereur d’Allemagne (église 
allemande de la rue Blanche, onze heures).

Obsèques : M. Bertrand Nompar de Gau­
mont, duc do La Force (Saint-Pierre de 
Chailiot, midi). — M. Ibrahim Sabbag, pré­
sident de là Chambre de commerce ottomane 
de Paris (83, avenue Henri-Martin, dix 
heures).

Réunion : « L'Œuvre d'Orient », messe an­
nuelle pour les Associés vivants et défunts 
de l'œuvre, célébrée dans le rite maronite 
par Mgr Pliarês, procureur de S. B. le pa­
triarche maronite (église de la Madeleine, dix 
heures).

Cotyrs et conférences : A l’Institut catholi-, 
que, 19, rue d’Assas ; M. Gratieux : « Un 
Poète slavophile : Khorniakoff » (cinq heures 
un quart).—M.G.Aubray; «Chateaubriand3> 
(deux heures un quart). —M. Clément Besse : 
« Pascal ; la philosophie » (trois heures et 
demie).

A l’Ecole des hautes études sociales, .16, 
rue de la Sorbonne : M. Ed. Hermance : « la 
Législation de la presse » (quatre heures up 
quart). — M. le colonel Frocard ;• « Organi­
sation de , l'armée-école (quatre heures tm 
quart).— M, J. Lecomte ; « Walt "Whitman» 
(cinq heures et demie).

Au Collège libre des sciences sociales, 28, 
rue Serpente : M, Mabilieau : « Idée, but et 
moyens de la prévoyance sociale » (quatre 
heures et demies — M. Alfred Durand: « lo 
Marché ottoman et notre indifférentisme na­
tional » (cinq heures et demie).

M. le docteur Wiart, médecin des hôpl- 
pitaux ; « les Greffes d'organes » (Union <ies 
Femmes de France, 29, chaussée d'Aiitin, 
quatre heures). — ,M. Abel Lefranc : « la Vio 
et les .ouvrages do Molière depuis M. de Pour- 
ceaugnac » (Collège de France, deux heures 
trois quarts). — M. Ernest Cousin : Cours 
public de photographie (Société française de 
photograpnie, 51, rue Blancli-e, neuf hourc.s;. 
— M. A. Kownacki : « le Capilal .de  Karl 
Marx » (157, faubourg Saint-Antoine, huit 
heures et demie). — M. René Doumic: « Au­
rore Dupin : Psychologie d'une füD de Jean- 
Jacques » (Société des conférences, 181, bou­
levard Saint-Germain, deux heurefe et demie). 
M. le docteur P̂ odolphe Broda : « la Pitié 
comme facteur social» (Ecole de psychologie, 
49, rue Saint-André-des-Arts, cinq heures),
Le commandant Renard : Première leçon du 
cours libre d'aéronautigue : « les Troi.s mo­
des de locomotion» (Sorbonne, ampliithéùtro 
Caucky, cinq heui-es et demie).

Banquets : L'Association amicale des anidon? 
élèves du lycée Saint-Louis, sous la pré.si- 
dence de M. Corentin-Guyho', avocat gcucral 
(restaurant Marguefy, sept heures).

î n f o p g i a t i o n s
Cour des Comptes. ~  M. de SennoYiilo, 

conseiller référendaire de l"* classe à la Cour 
des Comptes, est aclniis à la retraite 'ot 
nommé conseiller référemiairo honora'ire ; 
M. Clerc, conseiller référendaire de 2® classe 
à la Cour des Comptes, est nommé consoUlnr 
•référendaire de 1*'® classe ; M. Magne, audi­
teur de 1’'® classo à la Cour des Compte», est 
nommé conseiller référendaire de 2 * classai 
M. Bouchié, auditeur do 2' classe à la Coui.' 
des Comptes, cstnommé auditeur de 1*® .classe; 
M. Parent, docteur en droit, est nommé au­
diteur de 2* classe à la Cour des Comptes,

Instruction publique. — M. Ba'.oillQa,, 
professeur de droit civil à la Faculté dQ di'v>'W 
do Paris, est nommé, -sur sa demando, pro- 
fessein- de Jégislation civile coiupar^ a la­
dite fqcuité, en remplacchunt do M. Am- 
]>ruiso tUlin qui iXTniute at'ec lui ; M. Cui- 
bei'L Buffet, ifrofos.-ieur d'histuire de la ine,d»>“- 
cinc de l'L uiv'.rsiié de paris, çst
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sa demande, professeur de clinique de 
-fholode mentale et des maladies de l’cn- 
’̂ îhale a ladite faculté ; M. Pierre Delbet, 
‘'?réc6 libre de ' la Faculté, de médecine de 

est nommé professeur de clinique clii- 
iiivfiicale à ladite faculté ; M. Hartmann, 
OT’éeé libre de la Faculté de médecine de 

T)̂ ris est nommé professeur d’opérations et 
«niarcils à ladite • faculté ; M. Chabrié, doc- 
fitir ès sciences, chargé' d’un cours complé- 
Idcntaire de chimie appliquée à la Faculté 
Aps sciences de Paris, est nommé, a ladite 
f-iculté, professeur de chimie appliquée ; il. 
rnullerv, docteur ès sciences, maître de con­
férences de zoologie (évolution des êtres or- 
rnnisésb à la Faculté des sciences de Paris, 
est nommé à ladite faculté professeur de

'̂̂ S'̂ Âlfred Pruneau, compositeur de mu- 
membre du conseil supérieur d’ensei- 

cnement au Conservatoire national,est nommé 
inspecteur général de l’enseignement musi­
cal, en remplacement de M. Reyer, décédé.

L'Association internationale du froid. ~
j,R bureau de la nouvelle association a été 
a in s i constitué :

président : M. André Lebon;
Vice-présidents : MM. Ernesto Bosch {Ré- 

•jublique Arge7itine),Mac Danniel {Etats-Unis), 
Montagne Nelson [Grande-Bretagne], comte 
uevenllow {])a7ïemark), Ballai [Hongrie],-^ù.- 
narclli (//c?iie),Famerlingh-Onnes (Pays-Bas), 
Yesnitch [Serbie), von Wendrich [Russie).

MM. Ernesto Bosch, ReventloNv et Yesnitch 
gont ministres plénipotentiaires ; M. Sana- 
relli est, en Italie, ministre de l'agriculture ; 
jl. de Wendrich est, en Russie, ministre 
adjoint des voies de communications.

Cinq administrateurs figurent, an outre au 
bureau ; MM. Cristobal Botella, Tisserand, 
Tcmchard, Guillaume et Raffalovich.

I,e secrétaire général est M. G. de Loverdo.
Deux places de vice-présidents sont réser­

vées pour l'Allemagne et l’Autriche. On at­
tend, pour en nommer les titulaires, que ces 
deux pays aient adhéré à l'Association.

L’expédition Charcot. — Le journal le 
Yacht a reçu du docteur Charcot, une lettre 
datée de Pünta Arenas, 15 décembre 1908 :

« Pour gagner du temps, écrit l’explora­
teur, j'ai décidé de ne pas faire escale à 
Ushuàia. Notre pont est surchargé de char­
bon, ce qui nous permettra de sortir des ca­
naux sans toucher à celui des soutes. De plus 
en sortant par le canal Cockburn étant donné 
les vents régnant de l’Ouest nous serons 
bien au vent de notre atterrissage dans 
l’Antarctique..»

Réunions. — Après-demain vendredi, à 
deux heures, aura lieu à THippodrome un 
grand meeting de protestation, organisé par 
les quatre syndicats parisiens du comi'nerce 
en détail des boissons, contre certaines dis-
Ksitions- de la loi de finances do 1909, par 

;quelles le commerce des boissons se con­
sidère comme injustement lésé.

Un appel violent est adressé par les prési- 
idents de ces syndicats aux commerçants in­
téressés.

Cette réunion, purement corporative, sera 
[présidée par M. .Marguery, président de l'ali­
mentation parisienne.

Conférence. Il y a depuis hier soir, en 
dehors du monde des érudits, dee artistes et 
des amateure, quatre ou cinq cents Parisiens 
Bt Parisiennes, — étudiants, petits bour­
geois, ouvriers, — qui connaissent la céra­
mique italienne, sont désormais capables 
d'en apprécier les chefs-d'œuvre épars au 
Jjouvre, àCliiny, au l*etit-Palais, et n'igno- 
ront enfin plus rien de l'art merveilleux de 
Luca délia Robbia et de'Giorgio Andreoli.

Et cette façon de miracle est due à notre 
collaborateur. Arsène Alexandre, qui a su, 
par une conférence attrayante et spirituelle, 
donner un peu de sa science et de son goût 
aux auditeurs du Musée du soir réunis dans 
la galerie de la collection Dutuit, au Petit 
Palais. .

Le syndicat dés banquiers en valeurs à 
terme près, la Bourse cfe Paris a tenu hier 
son Assemblée annuelle.

La Chambre Syndicale pour l'année 1909 
est composée de : MM. Gaston-Dreyfus, pré­
sident; A. Thierrée, vice-président; G. Fleur- 
qnin, trésorier ; L. C. Galliard, secrétaire ; 
0. Baur, J. Lyon, J. Rheims, membres.

fiazette des Tribunaux
Co u r  d ’a s s is e s  d u  Ch e r  : L’empoisonneuse 

de Saint-Amand.

(De notre envoyé spécial)

Ce malin nous avons eu un long dé­
filé de témoins, paysans en blouse ou 
paysannes en coiffe blanche. Ils ont 
connu l’accuséé tout enfant. Ils la tu- 
toyent encore aujourd’hui, l ’appellent 
Jeanne ét elle, impassible, les appelle 
iQonsieur ou madame. Ces paysans, au 
langage simple, à l’accent berrichon, 
font plus pour tracer la psychologie de 
l’accusée que tout l'interrogatoire du 
président. Hier nous cherchions le mo- 
hUe du forfait de Jeanne Gilbert, aujour­
d’hui on peut le deviner. Tous ces té­
moins affiment qu’enfant Jeanne Gilbert 
lut menteiase, sournoise, hypocrite, et 
qu'elle détestait sa mère qui d'ailleùrs 
la battait. A  la Chatelette elle s'ennuyait 
et disait bien haut quelle voulait habiter 
la ville.

Est-ce suffisant pourtant pour com­
mettre 'deux parricides? Ils sont acca­
blants ces témoins. L'un d'eux, une 
vieille paysanne, Mme Lemoine, vient 
uous conter l'agonie de la mère de 
Jeanne.

— Ma fille, vols-tu, disait la mère Renault 
à Mme Lemoine, elle a un défaut au cœur. 
Si ça ne lui passe pas, tu sauras bien me le 
dire quand tu me retrouveras au ciel, car la 
justice en parlera.

La salle frissonne. Jeanne Gilbert 
reste impassible.

Les charges peu à peu se resserrent, 
se précisent. Menteuse « de première 
classe ». disent les témoins, l'accusée 
aurait été aussi voleuse, et bien souvent 
de l'argent aurait disparu chez ses pa­
rents. Menteuse et voleuse, ne sont-ce 
pas là deux traits classiques du carac­
tère des empoisonneuses ? Un voisin de 
ferme vient raconter que quelques jours 
avant la mort du père Renault, Jeanne 
Uilbert aurait empoisonné des poulets.

— Pour se faire la main, ajoute le prési­
dent, Locuste empoisonnait non des poulets, 
mais des esclaves.

M. Daniel Chambon, imprimeur à 
Saint-Amand, qui a examine le sac de 
papier contenantde l’arsenic trouvé sous 
Un banc en face de la maison Palleau, 
vient déclarer que ce sac déchiré com­
plète les morceaux de papier découverts 

.  ̂ au domicile de Jeanne Gilbert, et ceci est 
'  S^ave.

Ce qui est grave aussi, c’est la facilité 
Wee laquelle on peut empoisonner à 

0 es paysans au cœur 
simple du pays de « la Petite Fadette » 
ou de « la Mare au Diable»,, qui viennent 
avec le réalisme de personnages de 
^?la, vous conter des agonies lugubres, 
U appellent le médecin qu’à la dernière 
extrémité'. Est-ce par économie ou par 
manque de confiance ?

Et chose plus étrange encore,, il n'y a

/

pas à Saint-Amand de médecin de l’élat- 
civü pour venir constater les décès ! Au 
dix-huitième siècle, après les crimes de 
l’empoisonneur Desrues, on réclamait 
déjà l'institution du médecin des morts. 
Près de deux siècles après, Saint-Amand 
n’en a pas encore. C’est une soiis-préfeç- 
ture pourtant. Il y a des fonctionnaires, 
des magistrats, un tribunal, une caisse 
d’épargne, une bourse du travail peut- 
être, un orphéon et une fanfare, et il n’y 
a pas de médecin des morts ! On y en­
terre sur la simple déclaration de décès !

Et on peut s'y procurer du poison 
comme on veut et tant qu’on veut ! Nous 
avons vu à l’audience de ce matin M. 
Bouillot, le droguiste-qui a délivré à 
Jeanne Gilbert d’effroyables quantités 
d'arsenic, et l'on était stupéfait de la fa­
cilité avec laquelle on pouvait se procu­
rer de l’arsenic, ce poison classique, 
qu'aux temps- lointains- de Charles le 
Mauvais on trouvait partout « es offi­
cines des apothicaires. » Les temps n'ont 
point changé. M. Bouillot, souriant et 
sans avoir Tair de comprendre sa res­
ponsabilité, nous contait qu’un jour une 
femme entra chez lui. Elle demanda de 
l'arsenic pour tuer les rats.

— Je demandai quelle qnanUlé elle en vou­
lait. Une demi-livre, cela me parut beaucoup. 
Elle répondit : «' J'ai beaucoup de rats. » Je 
lui en donnai. Puis, une deuxième fois, elle 
en acheta 60 gi-ammes ; huit jours après, 40 ; 
puis encore une'demi-livre.

Chaque fois, M. Bouillot prenait un 
petit cahier qu'il appelle « le registre des 
poisons ». Il demandait à sa cliente son 
nom. Elle répondait Jeanne Auroy, si­
gnait sur le registre et M. Bouillot avait 
la conscience bien tranquille. Le plus 
simplement du monde, il nous déclare 
qu'il vend souvent de l'arsenic à tous 
ceux qui en veulent; mais chaque fois il 
a soin de demander au client son nom. 
S'il ne sait pas écrire, le paysan met une 
croix sur le « registre aux poisons » et 
le droguiste est satisfait.' On peut ache­
ter de l’arsenic au kilo comme du sucre 
ou du sel.

Une petite croix à l’encre sur un ca­
hier et le bon droguiste trouve cela tout 
naturel. Quand je vous disais qu’on était 
en’core au moyen âge. *

Et M. le président Cormier n'a pas un 
mot de blâme pource singulier commer­
çant en poisons, qui est indirectement 
responsable de toutes ces morts. M. 
Kunfz, avocat général, lui, proteste et 
avec raison.

— Vous n'auriez pas dh, dit-il à M. Bouil­
lot, délivrer du poison de cette façon... Il y 
a une foi qui vous le défend. Lisez la loi de 
1845 et l’ordonnance de 1840.

— Oh ! fait le président, cela c'est une 
question indépendante.

Indépendante, soit; ce n'est pas là le 
procès, mais c’est une leçon terrible qui 
s'en dégage pourtant. On peut mourir 
empoisonné à Saint-Amand sans que 
personne s’en inquiète. « C’est une ques­
tion indépendante », dit le président. La 
réflexion de l’avocat génerâl lui avait 
sans doute paru excessive.

Dans l'après-midi, nous avons entendu 
les experts. L ’acte d'accusation disait 
que Jeanne Gilbert avait été déclarée 
responsable de ses actes. M. le docteur 
Levet, médecin de l'hospice de la Cha­
rité^ a examiné l'accusée sur l’ordre du 
juge d'inslruction. 11 -est formel. Jeanne 
Gilbert est une liystérique. Le docteur 
Levet est un jeune, très au courant des 
plus récents travaux de la science et des 
études sur les empoisonneuses. Il cite le 
docteur Diipré, le docteur René Char­
pentier et le professeur Régis, qui tout 
dernièrement ont étudié l'empoison­
neuse hystérique. Jeanne Gilbert rentre 
dans cette catégorie. Tout d'abord, elle 
a un déplacement des organes abdornj^ 
naux, foie et rein, qui l'ont rendue irri- 
'table et’ nerveuse. Ce n'est pas tout ; elle 
a des stigmates très nets d'hystérie. 
Est-ce une monomane qui, sous l'in­
fluence d’une idée fixe, aurait empoi­
sonné ses parents comme cette Hélène 
Jegado, monomane et sadique, qui em­
poisonna avec de l’arsenic toute la fa­
mille du poète Dovalle pour le simple 
plaisir de voir mourir et d'assister à une 
agonie? Le docteur Levet ne le croit 
pas.

—-La monomane ne choisit pas scs victimes. 
Elle frappe au hasard. Jeanne Gilbert n'au­
rait voulu tuer que ses parents. Il y a là de 
sa part un plan arrêté que n’aurait pas eu 
une monomane. Elle n'est pas aliénée, nous 
dit le docteur Levet, elle est donc responsa­
ble, mais hystérique. Malade, elle mérite une 
certaine indulgence.

Celte déposition, faite dans une langue 
élégante, pittoresque, est écoutée avec 
un vif intérêt, car elle donne en partie 
une explication au monstrueux forfait 
de Jeanne Gilbert. Le docteur Levet, par 
son indulgence, écarte de nos esprits le 
spectre de la condamnation capitale, cet 
article du code pénal ^ui exige que le 
parricide soit conduit à l'échafaud nu- 
pieds, la tête couverte d'un voile noir, 
comme dans les mélodrames romanti­
ques, et écoute sa sentence, de mort lue 
à haute voix par un greffier au.x côtés 
du bourreau, un reste de l'amende ho­
norable que l’on faisait jadis, un cierge 
en mains, sur le parvis Notre-Dame, 
avant d'avoir le poignet droit coupé.

Mais au docteur Levet succèdent les 
trois médecins qui ont fait l'autopsie des 
cadavres, les docteurs Barthe, Blarcz et 
Lande, professeurs à Bordeaux, et, pen­
dant que dans un coin de la salle, les 
membres de la famille Palleau qui ont 
survécu a l'empoisonnement, fondent en 
larmes au récit de ces exhumations suc­
cessives, l'assistance qui, il y a un ins­
tant, se sentait prise d'une certaine pi­
tié pour cette femme que l'on considé­
rait comme une malade, soudain mur­
mure et devient de nouveau hostile en 
entendant les chimistes déclarer que ja­
mais, de mémoire d’expert, dans aucun 
cas d’empoisonnement, on n’avait trouvé 
autant d'arsenic dans les cadavres des 
victimes. M. le docteur Lande apporte 
toute une série de petits tubes de verre 
coritenant une partie de l'arsenic re­
tiré des viscères,et lesjurés contemplent 
curieusement ces petites bagues métal­
liques brillantes comme de l ’acier, sem­
blant quelque joyau précieux.

Immobile dans ses vêtements sombres, 
.Teanne Gilbert reste silencieuse au banc 
des accusés, évoquant la silhouette de 
quelque lugubre oiseau de nuit. Pendant 
que de main en main on se passe de 
petites fioles soigneusement 'étiquetées, 
contenant des morceaux de chair arra­
chés aux cadavres de ses parents, les 
jurés contemplent avec un vague senti­
ment de crainte mal définie, comme ils 
regarderaient un serpent dans un bocal, 
ce morceau de fromage empoisonné et 
ces tubes renfermant de l'arsenic, et

elle, Jeanne Gilbert, d'un œil sec, sans 
un geste d’émotion, regarde les jurés sc 
passer de main en main la boîte en 
carton ^rougeâtre contenant le' poison 
trouvé dans les cadavres de son père et 
de sa mère.

Innocente ou coupable, et elle paraît 
singulièrement coupable, une telle in­
différence cynique révolte et on oublie 
presque quelle docteur Levet Ta trouvée 
digne d'indulgence tout à l’heure. La 
Brinvilliers sur la sellette à la Tournelle 
savait encore trouver des larmes quand 
on lui parlait de son père mort empoi­
sonné.

Cette attitude qui révolte, M. l’avocat 
général l’explique, et son explication 
donne à la physionomie de l'accusée un 
singulier -relief. Cette épaisse fermière 
croit aux somnambules, aux- devine­
resses de village, aux tireuses d'horosco­
pes. Elle fait de la clef des songes sa 
lecture favorite. Une somnambule lui a 
prédit qu’elle aurait des diflcultés avec 
la justice, mais qu’elle en sortirait victo­
rieuse. La première partie de la prophé­
tie s’est réalisée, Jeanne Gilbert, sans 
émotion, attend la réalisation de la se­
conde : l'acquittement.

Ce fut un excellent réquisitoire que 
prononça M. l ’avocat général Kuntz; 
simple, bien ordonné, précis, ne cher­
chant pas l'effet mais le produisant sur 
cette foule qui ne dei-nandait qu’à vi­
brer. Par la simple force et la logique 
de son raisonnement et par deux, fois M. 
l’avocat général parvint à tirer Jeanne 
Gilbert de son immobilité. 11 lui arracha 
même des larmes, enfin des pleurs !

Cette salue de deuil pouvait donc pleu­
rer; c'était donc une femme ! La fille ne- 
s’était pas émue au récit de l’agonie de 
ses parents, la mère pleura. Jeanne Gil­
bert a une fille et, lorsque l’avocat gé­
rai lut, de cette enfant de dix ans, une 
lettre pourtant bien simple, Jeanne Gil­
bert fondit en larmes en sanglotant dans 
son mouchoir. On les attendait, on les 
espérait ces larmes. Elles sont pourtant 
venues un peu tard.

Après les pleurs, M. Kuntz arracha à 
l'accusée un mouvement de colère'. Il 
l'avait frappée à l ’endroit sensible. At­
teinte dans sa vanité littéraire, il man­
quait à cette phy.sionomie d’empoison­
neuse un autre trait classique. La gra­
phomanie légendaire et sentimentale de 
rempoisonneuse criminelle, comme dit 
le docteur Charpenfier. Jeanne Gilbert 
écrit et croit bien écrire. Elle fait du 
style.

Mon hien-aimé de mon cœur, mon pau­
vre mari, écrivait-elle à son mari, qui eut un 
instant l'envie de demander le divorce, 
comme nous l'apprenait M. l’avocat général, 
Je cause à vos photographies. Je vous em- 
’hrasse, je vous arrose de mes larmes, et, en 
vous ap'ercevaiitj je pousse des cris affreux. 
Que je voudrais être comme ces petits 
oiseaux auxquels j ’égrène du pain dans la 
cour. Ils sont heureux d'avoir la liberté. Que 
je voudrais avoir des ailes! Ma vie ne fut 
que parsemée de ronces et d'épines depuis que 
je suis sur la terre.

El l'avocat général, impitoyable, rail­
lait cGÜe phraséologie des actes comme 
dans le chant de Huckert. Et Jeanne 
Gilbert se dressant soudain, piquée au 
vif, jetait des regards méchants sur cet 
homme qui se permettait d'attaquer son 
style. Et la fin de la lettre était sinistre. 
Après la .sentimeutalUé,. la colère, et la 
haine. Parlant de la famille Palleau em­
poisonnée, la paysanne féroce réappa­
raissait :

— En pensant à ces gens, écrivait Jeanne 
Gilbert, fe deviens méchante et ne me con­
nais plus. Ce sont des rapiats, des moules à 
singe, des jolis moineaux. •

A celte lecture, la salle frémissait. Les 
Palleau sanglotaient.

— Cette lettre ne nous a pas été communi­
quée, crie M' Josepli Ménard.

— Si, elle est au dossier.
— Je proteste.
— Oh ! criez tant que vous voudrez. Elle 

est au dossier.

Le public applaudit.
— Foule stupide et lâche ! s'écrie maître 

Joseph Ménard.

Et de la salle une voix forte s'écrie ; 
« Vive l'avocat général ! »

Il sera bien difficile à la défense de re­
monter le courant hostile.

L'audience est renvoyée au lendemain. 
Aujourd'hui plaidoiries et verdict.

Georges Claretie.

Le nombre des grévistes qui était au début 
a 600 est aulourd’hui de 900.
Au cours Je la réunion il a été décidé que

les_ camionneurs de Vaugirard et de Bercy 
qui travaillent encore seraient débauchés de 
gré ou de force ce matin même.

Une cinquantaine de maisons environ sont 
atteintes par ce mouvement.

Aux Halles on s’inquiète sérieusement des 
conséquences qu'il ne peut manquer d'avoir 
et l'on prévoit le momeiU où les Compagnies 
de chemina de feiMjui, jusqu'ici, assuraient 
ce' service, seront débordées par le Ilot des

marchandises (pU arrivent journellement à 
Paris. _

UX FOU AU M IK ISTK im  DE I.’iKTÈRIEUR

UTu individu entrait hier matiri dans les 
bureaux du ministère de l'intérieur, et se 
mettait à pousser des cris. M. Crussol, chef 
de bureau, étant intervenu, l'inconnu se 
mit à l’invectiver et refusa de sortir.

On courut chercher deux agents, qui, mal­
gré la résistance qu'il leur opposa, conduisi­
rent l'inconnu au commissariat de police du 
quartier de la Madeleine.

Ce visiteur obstiné est un nommé Pierre 
Dusserre, âgé de trente-trois ans, ingénieur, 
demeurant dans un hôtel meublé de la rue 
Geoffroy-Marie, et arrivé ces jours-ci de La 
Grand'Combes (Gard), où habite sa famille.

— J'ai été violemment expulsé de Russie, 
a-t-il déclai’é. Je m’étais rendu pour ôtrê em-' 
ployé dans les mines : mais je comptais sans 
mes ennemis, qui m’ont poursuivi de leur 
haine.

» Je voulais aujourd'hui demander à M. 
Clemenceau de s'intéresser à moi. Mes enne­
mis, une fois encore, m’ont fait chasser. »

Pierre Dusserre a été envoyé à l'infirmerie 
du Dépôt.

I X C E N D I E S

"Un incendie a éclaté hier à midi, 29, bou­
levard Latour-Maubourg, chez M. le comte 
de Lacroix-Ijaval.
Les pompiers de la rue Slalar se sont ren­

dus maîtres du feu presque immédiatement, 
et les dégâts ne sont pas importants.

— Un commencement d'incendie s'est dé­
claré place du Palais-Bourbon, chez M. le 
baron de Varey., Le. feu a été maîtrisé aus­
sitôt.

LES VICTIMES DU FROID

Rue de Rivoli, Mme Rosalie Hermann, 
âgée de trente-cinq ans, demeurant 34, rue 
Pastourelle, a été frappée d'une congestion 
causée par le froid. Elle a été transportée 
dans un état gi*ave à l’hôpital de la Charité.

— Rue Belgrand, un horloger, Nicolas La- 
cuillet, demeurant à Abbeville, a été frappé 
d’une congestion et transporté à l'hôpital 
Tenon.

Jean de Paris.

ou téléphoniques, elles sont encore impossi­
bles; des équipes d'ouvriers ont été dirigées 
de tous les côtés pour les rétablir au plus tôt.

Un. naufraee

JYiee. — Le bateau de pêche Ma­
riette, du port de Nice, est parti hier matin, 
ayant à bord le patron, deux matelots et un 
mousse. Le bateau n’était pas rentré dans la 
soirée, et ce matin on a retrouvé sur la plage 
de Nice lo rôle d’équipage, des avirons, le 
gouvernail et des pianches.de la Mariette.

Deux torpilleurs de la défense mobile de 
Corse sont aussitôt partis à la recherche des 
quatre hommes, qui ont vraisemblablement 
péri' en mer.

Argus.

A L'ODltON — Les Grands

LES THEATRES
O d éon  : Première représentation de les

Grands, comédie en quatre actes, de MM.
Pierre Veber et Serge Basset.

La pièce de MM. Pierre Yeber et Serge 
Basset, qui obtint hier, à l'Odéon, le plus 
vif succès, est à la foi.s une comédie de 
mœurs et une sorte de tragédie corné­
lienne. On y voit une pointure, faite par 
des observateurs attentifs et spirituels, 
de la vie scolaire ; et la salle d’étude 
d’un collège provincial est le cadre d'un 
drame do conscience, dont deux élèves 
de dix-huit ans — l e s  Grands  — sont les 
héros. Le sujet ne manque ni d’intérêt 

i d’originalité. Les écrivains de théâtreni

La Ressuscitée du 15 mars
Mirie'Léonîe Métreau, de Bellegrade, par 

Masseube (Gers), commençait ainsi une let­
tre qu’elle écrivait il y a quelque temps à 
M. Gablin ;

Nouvelles Diverses
LA  CHARITE

Nous avons reçu pour la_ famille Boyer, 
dont nous avons signalé la détresse :

Marc Logé, 10 francs; de la part d'une 
Tand'mère, 5 francs ; Anonyme, 5 francs ; 
. Bejot, 10 francs; Anonyme, 200 francs. 

— To'lal : 230 francs.
Nous avons encore reçu pour la famille 

Moutier : de Jane, 5 fj'ancs; de Mme Cham- 
barau, 40 francs. — Total : 45 francs.

Avec les envois antérieurs 440 francs. Nous 
le répétons, cette souscription est close et 
nous prions nos lecteurs de reporter leur 
offrande sur l'infortune de la famille Boyer 
que nous leur avons signalée hier.

l 'a g i t a t i o x  o u v r iè r e  

La gr èv e  ,des linotypistes
I.a grève des linotypistes continue.
Il iren demeure pas moins que tous les 

journaux ont pu paraître hier.
Seules Cojnœdia et VAiitoj'ité ont eu recours 

à la pliotogravure.
Les grévistes se sont réunis dans l’après- 

midi, au nombre de trois cents, et ont décidé 
de continuer la grève à outrance.

La journée s'est passée dans le calme lo 
plus complet. Toutes les imprimeries, tous 
les journaux, où des défections s’étaient pro­
duites, ont remplacé leur personnel syndiqué 
par des ouvriers ne faisant partie d’aucun 
syndicat.
‘ A Comœdiaet à l’Ati/o les grévistes ont, on 

le sait, « saboté » les linotypes.
Il faudra plusieurs jours pour les mettre 

en état de fonctionner. Cependant à Comœdia 
trois machines sur sept marchent... Et le se­
crétaire de rédaction remplit les fonctions de 
metteur en pages.

La gr èv e  des camionneurs
Les camionneurs des Halles en grève depuis 

quelques jours se sont réunis, liier, après 
midi, à la Bourse du travail.

Mme L. Métreau. (CI. Lafontan, Audi.
U .Te suis la ressuscitée du 15 mars. ■», Mme 

Métreaù avait commencé, en effet, l'an der­
nier -à cette date, le traitement des pilules 
Pink, et grâce à lui sq̂  santé était devermo 
lloi-issante, alôiis qu’avant elle avait donné 
les pires inquiétudes. D'ailleurs, voici la 
suite de la lettre et vous verrez, .lecteur, qu'en 
se dénommant « la ressuscitée » Mme Mé­
treau n'exagérait pas : « Je n’oublierai ja­
mais, poursuit-elle, les pilules Pink. Elles 
ont fait dispai’aître toutes mes souffrances et 
m’ont rendue si rayonnante de santé que 
mes voisins, mes amies n'en peuvent croire 
leurs yeux. J’étais déjà quelque peu anémi­
que, quand j'ai été appelée à soigner très 
assidûment une personne de ma famille. Je 
l'ai soignée pendant dix mois, négligeant, ou­
bliant même, mon propre mal, si bien qu'à 
mon tour je fus dans un très triste état. Je 
ne mangeais plus, j'étais pâle à faire peur et 
j'avais tant maigri, tant perdu de mes forces 
que j'en étais arrivée à me croire, moi aussi, 
poitrinaire. Ma respiration était devenue sif- 
llante, la nuit j'avais des cauchemars terri­
bles, puis je me réveillais en sursaut et je 
me trouvais inondée de sueur. Je ne savais 
que faire, les soins ordinaires n'ayant ou au­
cune' action. On m'a imposé de prendre les 
pilules Piuk et ce traitement a été le salut. 
Mes voisins, mes amies, au plus fort de mon 
mal,me disaient de bonnes paroles; mainte­
nant ils me disent tout liaut ce qu'ils disaient 
tout bas entre eux : <f Nous vous avons crue 
«perdue et vous pouvez dire que les pilules- 
«Pink vous ont fait revenir de loin. »
• I.OB pilules Pink sont le plus puissant ré- 
généi-atfiur .du saiifL le parfait toni<iue du 
système nerveux. Elles guérissent : anémie, 
chlorose, faiblesse générale, maux d'estomac, 
neurasthénie, migraines, irrégularités.

Elles sont en vente dans toutes les phar­
macies Pt au dépôt : Pharmacie Gablin, 2o, rue 
Ballu, Paris. Trois francs cinquante la boîte, 
dix-sept francs cinquante les six boîtes, 
franco.

TtlÉGIitB S. WraniKES
M. Dcibler rcDire

Avignon. — T,e bruit avait couru 
qu'au départ de Carpentras, M. Deibler pas­
serait par Albi, où une exécution capitale 
doit avoir lieu prochainement. 11 n'en est 
rien. Le bourreau a reçu l'ordre de rentrer 
directement à Paris, et il a pris le train à 
midi cinquante.

L’cscacirc des Etats-Lois à Alger
Alger. — La municipalité a reçu 

aujourd'hui, dans les salons de l'hôtel de 
ville admirablement fieuris et ornés, l’amiral 
Potter et les officiers de l’escadre améri­
caine.

Tous les officiers généraux présents à Al­
ger et l'amiral Arago étaient présents.

M. Savignon, maire, a exprimé sa joie de 
l'honneur fait par l’escadre américaine à la 
ville d’Alger et félicité l'amiral du raid ac­
compli par ses navires.

l ’n vin d'honneur a ensuite été offert : 
officiers français et officiers américains ont 
choqué leurs verres avec la plus grande cor­
dialité.

l'ne vendetta

. Himes. — Une jeune fille corso,
Marie Andreossi, séduite puis abandonnée 
par un de ses compatriotes nommé l ’oggl, 
lequel est actuellement gendarme à Uzès, est 
venue dans cette dernière ville avant-hier 
demander à son ancien ami de l’épouser. 
Celui-ci ayant refusé, la jeune fille a tiré sur 
lui plusieurs coups de revolver et l’a griève­
ment blessé. L'état du gendarme est déses­
péré.

Le mauvais temps

_Agde. — Les dégâts causés parla 
neige dans la région d’Agde sont considéra- 
])les. I.a rivière de la Tougue a débordé à 
Saint-Thibery. Toute la basse plaine d’Agde 
est encore inondée. ' .

A Pinet, la marquise ,de la mairie, s'est 
effondrée sous le poids; de .la neige.

Quant aux communications .télégraphiquea

ont toujours etê injustes envers les « po­
taches ». Ils les presoutent volontiers 
comme des garçons timides, un peu 
niais et ridicules î3ar destination. Leur 
vanité de personnes mûres établit ar­
bitrairement une barrière entre les col­
légiens , qui sont des petits hom­
mes, et les hommes, qui ne sont par­
fois que des grands collégiens. 11 y a 
cependant, chez ces jeunes gens qui res­
tent des pensionnaires jusqu'aux envi­
rons de la vingtième année — c ’ est- 
à-dire jusqu'à un âge où Roméo aurait 
eu déjà le lerrips d.e divorcer,— une vie se­
crète et mystérieuse, bien digne de retenir 
l'attention des psychologues. L'uniforme 
dont l'Université- les enveloppe mater­
nellement ne garantit point leurs cœurs 
contre les miasmes subtils qui flottent 
dans r-air cliv siècle. D'aucuns sont ca­
pables de résolutions viriles et de ges­
tes héro'iques. 11 semble même que l'hé- 
ro'isme, à mesure que riiumanité vieillit, 
soit plus aisément concevable chez les 
adolescents que chez les hommes dont la 
sagesse est une forme de la fatigue sen­
timentale et reste peu hospitalière aux 
illusions. On distingue toujours un 
peu de « littérature » dans l'iiéro'ismo, 
et les dcrnier.s, en. date, des héros de 
riiistoire de France, ceux qu on ap­
pelle avec familiarité les géants étaient 
extrêmement livresques, — j'allai dire 
scolaires. Un collégien un pou sensi­
ble que sa condition met en com­
merce quotidien avec les énergiques 
idéologues de Corneille est beaucoup 
mieux préparé qu'un quadragénaire aux 
sublimes imprudences.

Tel est le cas du rhéloricien Jean Bras- 
.sier, qui est la gloire du petit collège où 
il termine ses études. En Se préparant à 
r.Ecole normale, il est deyenu éperdu­
ment amoureux,de Mme Hé’lènc Lormier, 
la femme de son principal, qui l'apaise 
gentiment, comme une petite mère un 
peu trop jeune. Uné nuit, il s'échappcclu 
dortoir pour joindre Mme Lormier, dont 
le mari est absent pour deux jours. Mais 
un garnement, son camarade Surot, s'in­
troduit derrière lui dans le salon d'Hé­
lène et dérobe cinq cents francs que 
le principal avait placés, avant de partir, 
dans un tiroir. Le cambriolage est évi­
dent, le cambrioleur seul reste à décou­
vrir. Un concours de circonstances habi­
lement préparées place Jean, qui fut 
aperçu la nuit du crime par le veilleur 
de nuit, dans ralternativo de compro­
mettre Hélène en révélant la cause de sa 
visite ou de se rcconuaîlre (‘Oiume le vo­
leur. Il n'hésUe point: il fait à son amour 
le sacrifice de. son honorabililé.

C'est une situation forte, qui transposée 
dans le temps, confiée à de.s personnages 
plus illustres et plus rassis, eût très bien 
souienu. autrefois, le lyrisme d’un poêle 
tragique. Dan.s une œuvre d’un nhuisme 
minutieux et d'une observation précise 
comme la pièce de MM. Pierre Veber et 
Serge Basset, elle paraîtrait un peu ex­
ceptionnelle et singulière, si la juvéni­
lité des héros n'eii fortifiait la vraisem­
blance. Jean Brassier n'est pas. en 
efîet, le seul collé'gien des Grands  dont 
rûme soit sensible aux beautés de l'ab­
négation. Son ennemi, le jeune voleur 
Surot, qui se donne par surcroît le luxe 
d'être un traître en compromettant un 
camarade secrètement jalousé, a la fin 
la plus édifiante. Il ne se contente pas 
de confesser publiquement sa faute ; 
avec une magnifique générosité, il 
« sauve, la mise » de Jean Brassier dont 
la présence cliez le principal devient 
inexplicable après ses aveux, en imagi­
nant une histoire qui explique à son dé­
triment, et de la façon la- jiliis satisfai­
sante, la démarche de son camarade.

Beaucoup de scènes tout à fait jolies 
et prises sur le vif, dans cette comédie 
dramatique qui présente le tableau 
animé d'un petit monde peu connu : la 
rencontre, en une salle d'étude, de la 
principale et de Jean qui, devant le ta­
bleau iiüir blanchi de signes algébriques, 
déclare son amour à la principale légè­
rement troublée. Une scène très pathéti­
que : celle où le jeune homme, en pré­
sence de se!jparents affolés cl de ses maî­
tres stupéfaits, se charge intrépidement 
de fautes illusoires. MM. Pierre, Veber 
et Serge Basset ont tracé des silhouet­
tes amusantes des quelques types qui 
sont les figurants nécessaires du mi­
lieu : le «  fort en thème », hostile aux 
tapages qui contrarient son patient 
labeur; lo paresseux que la gourman­
dise distrait de son ennui résigné; le 
gentil gamin à l'espril vif et au cœur gé­
néreux auquel le goût de la justice ins­
pire la subtilité d’un précoce Sherlock 
Holmes.

Mlle Lulzi a fait de ce dernier une 
création d'une vérité saisissante et d'une 
fantaisie exquise. M. Dosjardins a com­
posé le personnage du principal avec une 
sobriété et une vigueur remarquables. 
M. Maupré, qui représentait Jean Bras- 
sicr, a .montré beaucoup de chaleur et 
do force; M. Desfontaincs fut assez co­
mique dans le rôle d'im surveillant sen­
tencieux. Il faut louer aussi Mme Jeanne 
Lion, qui fut une charmante Hélène Lor­
mier; Mme Grumbach, une très digne 
Mme Brassier mère ; MM. Chambreuil, 
Denis, d'Inès et Bacqué qui, par leur ta­
lent, contribuèrent à la fortune de cette
heurêuse soirée. ........  ..............

> . Francis Chevassu.

M" - M. Lutzi

;i )i

M. S. Fabi'ô M. Desfontaiues

M. Renoir

LA SOIRÉE

LES GRANDS
A L’ODÉON

Les Grands... La première fois que je vis 
ce titre annoncé dans le Courrier théâtral du 
Figaro, il me laissa rêveur... Les grands 
quoi ?... Les grands de ce monde probable­
ment, les «  grands » par opposition aux hum­
bles, aux déshérités, aux «  petites »  gens... 
Sans doute Pierre Vebej- ef Serge Basset 
avaient voulu traiter un sujet à la Brieux, à 
la Fabre, une Vie publique, de.s Vainqueurs, 
enfin un de ces sujets qui... un de ces sujets 
que...

Hum ! Que diable Pierre Veber et Serge 
Basset allaient-ils faire dans cotte galère ?

Et cessant d'être féveur je demeurai pen­
sif...

Et maintes'fois, croisant l'ami Serge Bagset, 
je n’osai lui demander la ' clef du rébus im­
pressionnant... le sujt't qui... le sujet que...

L'autre matin, quelle ne fut pas ma sur­
prise, en ouvrant un journal, d'apercevoir, 
coiffé d'une toquo de dignitaire de l’Oniver- 
versité, revêtu d’une robe à ceinture de moire, 
à rabat blanc et à garniture d'hermine, le por­
trait de Serge Basset lui-̂ méme! «ci-devant 
principal du collège .de '̂'alcnce », disait la 
légende de la photographie. Et le voile mys­
térieux se déchira tout à coup :

— Eurêka! Eurêka! m'écriai-je, pa.s fâché 
de faire un petit ofl'et de grec devant le prin­
cipal d'un grand cpllégo.-..

J’avais deviné enfin que, dans la bouche 
d'un universitaire, l'expression «les Grands » 
ne pouvait que désigner les coUcgiens de 
dix-huit ans, ceux qui' ont déjà de la barbe, 
qui fument en cachette, qui ont déjà le goût 
des cravates et qui lorgnent déjà les femmes.

Ma curiosité s'en trouva centuplée I Quelle 
pièce Pierre Veber, humoriste spirituel et bon 
ouvrier dramatique, et Serge Basset, ex-pro­
fesseur distingué, .aujourd’hui journaliste et 
écrivain délicat, avaient-ils bien , pu situer 
dans un collège ? Quelle action avaient-ils pu 
dérouler dans ,ce milieu si spécial, dans cette 
ambiance un peu rébarbative et, au premier 
abord|i se prêtant'si peu à des développe­
ments dramatiques ? • ■

Eh bien, je sais à présent [ Et je puis vou»

Ayuntamiento de Madrid
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confîfîr que l'un — mais lequel ? ~  apportant 
ses qualités d’observation et do finesse, l’autre 
<— mais lequel ? — y adjoig'nant scs (lualités 
de finesse et d’observation, ces messieurs ont 
lait, sur un thème bien ingrat en apparence, 
une pièce délicieuse d’ironie et d’i.'Sprit, et 
par moments, tout à fait émouvante !

Que ce premier acte dans la classe des 
$»rands est donc amusant, et qu'ils sont bien 
*;ampés ces types de camarades d’autrefois ! 
Ce sont les mômes, ils n’ont pas changé !... 
Voilà le bûcheur et voilà le cancre... voilà le 
petit sen.siblc qui a du cæur, v.t voilà celui 
qui maiig-c toujours... lût voilà h; pion-martyr, 
l ’économe aux périodes fleuries, le principal 
«évére mais juste...

Kt le drame si angoissant au second et au 
troisième actes!... et l’échcvcau qui s’em­
brouille, et puis qui se démêle !...

Si jamais pièce mérita d'attirer l’iiTimense 
jpublic des étudiants et d(;s élèves de tous 
âges, c’est bien celle-ci... qui a d’ailleurs tout 
ce qu’il faut pour amuser et émouvoir aussi 
tous les parents et leurs connaissances !

Un Monsieur de l’Orchestre.

A VANT -PREM IÈBES
A LA COMÉDIE ROYALE

LE NOUVEAU SPECTACLE
La Coméiüo-Royalc annonco pour rot 

après-midi la rdpôlifioii générale do sou 
nouveau spncUicIo. Spcclacle boulevar- 
dier et parisien, .s'il on fut. Kn lioinmc 
qui connaît admirablement le public, 
pour l’avoir praliqué cnnimc aulcur à 
succès, notre brillant confrère AI. Henri 
•Caen a voulu que, sur la carie, ollerte 
par lui au publie, figurassent des mets 
pour lous les goûts. Comédie de salon 
et badinage do ]-)aravenl. Miiidevillo vin­
rent d’une gaieté soudaine et irrésis­
tible, comédie d'observation aiguë ]>oiir- 
réc de mots drôles et do situations vé­
cues, et pour linir une revue, la revue 
.sans laquelle il n'y a pas de bon spec­
tacle coupé à Paris.

Tel est le menu. Pour le relever, M. 
Henri Caen a voulu deux étoiles. H a 
demandé a Galipuuxdo jouer unobliiclfc 
qui s'appelle l ln ir ip t . l c  ou  /c.s- Ai'un- 
tar/CH d e  la  l e c tu r e .  L'habilc dijrrli'ur 
ne pouvait dire jilus spiriluellemcnl 
qu'il n'y a pas et (|u'il ii‘>[ aura ja­
mais de lever de rideau à la Comédie- 
Royale. Une pièce où joue l ’étour­
dissant fantaisiste ({u'est üalipaiix ai;- 
quiert tout de suite, de par le fait do 
son interprétation follement gaie, une 
valeur qui la classe hors du genre des 
levers, do rideau. Galipaux aiira pour 
partenaires Mlle Mario Calvill, d’une 
.espièglerie et d’une grâce iiilinimcnt 
spiriluplles dans un rôle do tillette, 
Mlle Glady, rharmante en jeune fille 
prête à marier, et M. Léry.

J/autre étoile du spectacle sera Mlle 
Alice Bonheu]’. Si M. Galipaux est la 
l'antaisic déchaînée, le rire irrésistible et 
triomphant, Mlle Alice Bonheur est le 
charme spirituel et vainqueur. H n'y a 
pas d'exemple ĵ u’unc revue jouée par 
elle n’ait pas été un succès. On s'en 
apercevra une fois de plus en écoutant 
l u r l u t u l i i ,  c h a p e a u  p o i lu ,  qu’elle fera 
valoir de sa jolie voix, de son talent de 
comédienne et de sa beauté. Mlle Alice 
Bonheur aura pour partenaire M. Paul 
Ardot, dont , les succès ne se comptent 
plus et qui se fera doublement applaudir 
commo'autcur.ct comnle comédien.

On aura ri à gorge déployée à l 'Edre­
don', on ne s’amusera pas moins à la 
pièce de Mlle Sylviac : Coi f f eu r  p o u r  
dam es .  Ce sera, àvrai dire, aveclarevue, 
le gros morceau delà soirée et l’un des 
deux« clous du spectacle. Il faudrait ne 
pas connaître Mlle Sylviac pour douter 
que Coif f eu r  p o u r  damç.s soi tune comédie 
essentiellement ])Oulevardière et, comme 
on disait jadis, de la « quintessence do 
parisinc ». Do lesprit à pleines mains, 
de l'esprit oiicoro et de l'esprit toujours, 
dans la plus amusante collection qui se 
ptuisse imaginer d'observations minu­
tieuses et aiguës, telle sera la caractéris­
tique de Coi f f eu r  piour dam es .  Détail qui 
a son prix : cette ingénieuse pièce sera 
interprétée par onze. (toutes jo­
lies et de mine piquante), au milieu des­
quelles se débattra le coitYcur Paul Ardot, 
C'est, ce semble, assez dire. Sur sapièce, 
Mlle Sylviac nous a écrit iiicr ce joli 
billet :

Ce qu'est Coiffeur pour dames, cher ami? 
TJne pièce? Non, mais une espèce de petit 
cinéma Ijavarclé où j ’essaye de faire défiler 
les différents types qui passent chez nos mo­
dernes Figaros avec leur papotage, leurs pe­
tites intrigues, car il n’y en a pas seulement 
une chez le coiffeur, mais dix, mais vingt,' 
mais trente, presque autant que de (dientes. 

Celles-ci seront représentées par de char­
mantes camarades dont le talent, la gcntil-

le.ssc et la bonne grâce m’ont facilité la diffi­
culté do faire évoluer onze actrices dans un 
seul acte, car elles sont onze pour un seul 
homme. Heureux Paul Ardot !

Un seul accroc, à la dernière minute : Jlllc 
Lolières a eu un léger accident ([ui nous pri­
vera de sa présence. En cherchant la place 
qu’cdle occupait sur rafliclie,.ellc a tellement 
voulu se hausser sur la pointe de ses petits 
pieds qu’un des deux s’est foulé... oh! très 
légèi'cmcnt, et comme.il n’y avait personne 
pour la remplacer, l'auteur s’en est chargé. 
Vous le •̂errez dune demain : soyez indulgent 
pour lui. *

Sylviac.

Mlle Sylviac jouant sa propre pièce, 
voilà qui ne manquera pas d’augmcnler 
encore ratlr;iil; du joli spectacle préparé 
par M. Henri Caen.

Quisait.

COURRIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd 'h u i :

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à  ^ hen- 
re.s ]iréoisos, sous la direction artistique do 
yL Liigné-Poc, prçmièrc maUuèc de gala de 
miss Isadora Duiican et de son écolo de 
danse, avec le concours do rurclinstre La- 
mourcu.x conduit ]>ar M. Gamille Chevillard 
(fragments des Iphigénie de Gluck).

— A la Comédie-Royale, à '1 li. 1/2, ré])étifion 
générale du nouveau spectacle ; Jlenricl le ou 
leu avanlagcs do la Icclurc, Coiffeur pour  
dames, pièce on Lin acte de' Mme Sylviac ; 
l'Edredon, comédie en un acte do M. Henri 
Bcrieylo; Turluiulu, chapr.au poilu, revue- 
fantaisie d’actualité do MM. Paul Ardot et 
A. Laroche.

En télé dos intcrpivlcs : IVIlIo Alice Bon­
heur, MM. Galipaux et Paul Ardot.

Ce so ir  :

A l'Opéra, à  8 heures, Sanison e.l Iialila 
(Mlle Lapeyrctle, MM. Corpait (déliuts), Teis- 
sié, Marcoiîx, Lc(iuicn) ; Coppélia ^MUe Zam-
bclli

Danse : Mlles Piron, Sirède.
— A la Comédie - Française, à 8  li. 1/2, le 

Foyer  (Mmes Hartot, P ierson, Am el, L yhnès, 
MM. de, E éraudy, .1. T ru flic r ,'I lav e t, ’Cruué, 
«rra iu lva l, l ’au l N iiiua, Jacq ues de F éraud y , 
F é lix  Ilugucnet).

• - A fOpéra-Comique, â 8 heures, Carmen 
(Mlle Mérentié, M. Léon Beyle, Mlle Nelly 
Slarty], IM'. Blaucard).

— A i’Odéon, à  S h . L'2, les Grands (Mmes
Lutzi, Jeauuo Lion, (■Jruiiibacli, Ihirsange, 
Andrée Pascal, ̂ IM.Dcsjardius, Desfontaincs, 
Denis d’Inès, Maupré, (.Ihambrcuil),

— Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM, Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Cûlomboy, Moriccy, !<imnn, etc., limes Mar­
cello Lendor, Amélie Diétcrle, etc.), et Mlle 
Lantolme dans le rôle do Marthe Bourdier. 
~  A 'Ji heures, au 3® acte, la Réception 
ofliciclic.

On commencerai à 8  h. 1/L par Vu mari 
trop malin (Mlles Cliajielas, Hamolcl, MM. 
Rocher, Dupuis, Hcusyj.

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8  heures 2® représentation de Jlernani (récep­
tion du service de seconde) (Mlles Yvonne 
Dubel, Goëlho, Bérat, MM. Afl’re, Boulogne, 
Paty, Féraud de Saint-Pol, Revaldi, Chacon, 
Norbert, Reiss).

— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne De.sclo.s, 
Antonia Hiiart, M.-L. Herrouëtt, MM. L. Gui­
try, A. Dubosc, Y. Boucher, C. Mosnicr, Fa-

— Au théâtre Réjane, à  8 h . 1/2, la Course 
du Flambeau (Mmes Réjane, Daynes-Gras- 
sot. Avril, Bernou, Fus'ior, MM,’ Signoret, 
Duquesne, Varenne, Montoux, etc., etc.)

— Au Châtelet, à 8  h, 1/2, première repré­
sentation do les Avenlvres de Gavroche, pièce 
nou-vellft en 4 acte.s et 23 tableaux, de MM. 
Victor Darlay et Gaston Marot, musique 
noiivolln et arrangée do M. Marins Baggers. 
Distribution ;

Oenevièvo 
Juliette 
Jeanne 
Burek 
Davis 
Gavroche 
Dick 
Henri

Mmes Marg. Ninove 
Pouget
Jane Meyliancs 

MM. Arqnillii'ro
Gaston Séverin 
llaniihoii 
Iloni i Jidlien 
Jacques Pradaly 
Bardés

Yernoc Vandenne
Mmes Lizorolle, V.'ddor : Pascal. Moraly; Ca- 

rnoronn, fleuriste ; Esllicr, 2" tleuristo'; MM. 
Chaini)éry. Laniourette ; Yinter, ‘Wilson : Dom- 
breval, Tilleraye ; P. Garnier, de Grancy ; Duval, 
le Consul ; Géocourt, le chef indien ; Longuepée, 
do Scricourt ; Oliivier, Evans.

l\Iorean

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mlle, Armande Cassive, Feu 
ta mère de Madame (Mlles Armand.o Cassive, 
Châlon, MM. Harry Bauv, Lacoste) ; le Pou­
lailler (Mlles Jeanne Thnmassin, Renée Fé- 
lyne, Juliette Margel, Mme Berthc liOgrand, 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Burguct, Bouchez et Keller). On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Depalliu, 
Desly, MM. Brunièro et Miller).

— Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z (Mlle 
Siamé), leMédec indu cœur  (MllesMarguerite
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Brésil, Diane Hamond, Anie Perrey, MM. 
Carnciitier, Orsy), O g u é !  L'An neu f !  revue 
gauloise (Mlles ’i'liérèsu Cernay, Spiiiclly, De- 
breimcs, MM. Berlhcz, Prad, bii'idcy).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à'J heures, 
lePuil s  iv^4, Nuit d ’ilhjrie. Cent lignes émues, 
Machin fils. Une Présentation.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures, première 
reprcKontaliou du nouveau spectacle: L'Edrc- 
<(<>«, un acte de M. Bcrteyle; Ilenrielle ou les 
avantages de la lecture ; Cui/l'eur pour dames, 
un acte de Mlle Sylviac, et Turluiulu, eba- 
peau... poilu, fantaisie parisienne de MM. 
Paul Ardot et A. Laroche (Mlle Alice Bon­
heur, MDl. (ialipaux, Paul Ardot, Victor 
Henry, llablet, Mmes Mario Calvill, Carina, 
SIeyriem, Andrée Glady, G. Gravier, etc.).

H ie r  :

Ou a répété Za EaWe, hier, à la Guiuédic- 
Franraise, sous la direction de M. Leloir, 
avec la figuration. Les ensembles sont à peu 
près prêts, et l’on pense que la pièce pourra 
passer du 5 au / février.

M. Edmond Rostand a assisté à la répéü- 
iioii do Chanlecler : il a passé l’après-midi 
à la Portc-Saiiit-Marlin.

Vendredi, lecture du deuxième acte aux in­
terprètes.

—  ‘ ® «n , ^
On nous a envoyé pour Mlle Biana Diilia- 

niel :
Société des Gens do Icllres pour son

conemu-.s gracieux en IS'jy..........Fr. 2iRl »
Mandat télègraphiipie......................  5U »

Total........... ...Fr. 250

5IM. Isola frères ont reçu, liihr, de M. Gus­
tave yimon, exécuteur Ic.stamcnlairc de Victor 
Hugo, la lettre suivaulc :

20 janvier.
Toutes mes félicitations les plus sincères et 

les plus chaleureuses pour voiro niagnillquo et 
soniplueuse mise en scèno de l le r n a n i , dans lés 
décors prèté's par la Comédie-Fj'ançaise. Toutes 
mes félicilaüons" pour celle belle et brillanle 
inlerprétafion; je vous prie de les Ivansmottre, à 
SIM. Afirc, Boiilog-nc, Fafy et à Mlle Yvonne 
Dubol.

Cordialement à vous.
Gustave SiMov.

Le service de seconde do Uernani sera reçu 
ce ŝoir au Théâtre lyrique municipal de la 
G ai té.

Demuln :

La Portc-Sainl-Marlîn affiche pour demain 
jeudi une malinéc do la Femme A'...Bap- 
pclons que c’est la dernière fois cjuc le beau 
drame etc M. Alexandre Bisson sera joué, en 
matinée, le jeudi.

Le théâtre Antoine affiche jiour demain, en 
matinée, à 2 h. 'L'-'i, 1rs Vainqueurs (Mme 
Clioircl, MM. Gémier, Janvier), et le Mufle, 
de if. Sacha Guitry ; môme spectacle ven­
dredi, ainsi que ce soir ; jeudi soir, la 
Pelle, les Jumeaux de Rri.ghton; samedi et 
druianchc, on matinée, la Pel le  et les Ju­
meaux de Rrighton ; dimanche soir, tes Vain­
queurs, le Mufle.

Le théâtre du Jardin d’acelimatalion fera sa 
réouverture domain avec les Dragons de V'd- 
lars, interprétés par MM. Andrieu, Bourgey, 
GréteauXjDclhos et Mmes de Palhen^et Do- 
ryans. On commencera à 2 heures précises.

llimanche 31 Janvier, les Jlugucnots, avec 
le concours de il. Nivette (de l'Opéra) et de 
Mme Lyvenat. Le ténor Amoretti fera sa ren­
trée dans cet ouvrage. M. Bourgey chantera 
le rôle de Nevers et Mme de Palhen celui du 
page- ______________________

A u  jo u r  le jo u r

Sur la liste des nouveaux officiers de l’in­
struction pnldiqiin, nous relevons le nom de 
notre, confrère, lo compositeur lérncst Gar­
nier, dont nu répète, en ce moment, à l’Opèra- 
Comique, Myrlil.

Nous apprenons d’autre part que Mme 
Bivjenn-Süvor vient de recevoir également la 
rosette, d’officier do riiistmclion pulflique. 
Nos compliments à la brillante cantatrice.

Samedi, â dix hofires et demie précises, 
sera célébrée, on l’égliso Notre-Dame de, 
Bnnne-Nouvollo, une, messe ]iour le repos dn 
râmo de Mme Frédéric Febvre, le femme do 
l’éminent ex-vico-doyen de la Comédic-Fran- 
eaise.

A l'Ecole des liaulns éludes sociales, M. 
Camille, Lo Somio fera son fouille.ton parlé 
hebdomadaire, «la Semaine théâtrale», lundi 
1.«'‘ février, à 4 h. 1/4, sur la Pelle, de M. Ga­
briel Trarioux.

A propos d'un do nos derniers échos sur 
les droits d'auteur on Russie.

Pi'cadrnce, la comédie de M. Albert Gui- 
non, avait déjà été traduite en vertu d'un 
contrat régulier par M. Plustchcfsky, un des 
auteurs russes les plus connus. Quand la 
traduction dn Pécaarnee fut représeutée lâ- 
has sous le titre de Jeaiminr, avec le succès 
que nous avons noté à son heure, les droits 
d'auteur de la pièce — qui fut jouée pendant 
Dlusieurs moi.s, notamment à Saint-Péters- 
lourg — furent régulièrement versés à M. Al- 

' )crt Guinon par son excellent et délicat tra­
ducteur.

La direction de l ’Amhigu affiche les der­
nières représentations de la Beauté du diable

(qui vient d'clrc achetée pour tous les pays 
d iMiropn''.

C’est une reprise du 7\>ur du monde d'un 
gamin de Paris qui succédera .à la Beauté 
du diable.

Diiuauclic prochain, dernière matinée.

C'est mardi prochain qu'aura lieu dans la 
coquette salle du théâtre Michel, })Our l’i- 
naugnratiuii des matinées musicales du 
mardi, une séance hors série, consacrée à la 
mémoire d’Ernest R(‘ycr, le grand musicien 
qui vient do mourir.

Cette matinée, (huit le ju-oduit est destiné 
aux siiiislrtis d’Italie, réunira sur la scène du 
ihéàlrc iUicliol les interprètes les plus illus­
tres du maître.

Nous publierons très jirochainciiicnt le pro­
gramme oumpleL do cette matinée, dont l'at­
trait exceptionnel est doublé d’une pensée 
charilalile.

Déjà de nomîfrouscs personnalités pari- 
sionnc.s so .sunt fait inscrire.

Le liureau de location est ouvert dès à pré­
sent, 40, rue des MaUuirins.

Le prix des places a été fixé comme suit :
Logos d’orclioslro, 20 francs la place.
Fautuiiils d'oi'i'liestrc, 15 francs la uIhco,
F’aulcuüs de balcon, lü francs la place.
Location sans augmentation de prix.

« Vendn'dis dii Fcinina ». — Lo prochain 
Vendredi de Femina sera parlieulièrcment re- 
inarcpuihli,'. ( )n y enfendru en eff’ei M. Edouard 
Gulonnc jiarlcr sur «l'Art do l’orehcslrc ». 
C’est nu sensationnel début dans l’art de la 
conférence que fera ainsi réminent chef d'or­
chestre, et celui-là sera encore plus intéres­
sant par randilioii do (luclqucs-uus de.s plus 
gram s virtuoses et chanteurs do cette epo- 
i]ue. Prix des fauteuils, 3 francs.

J.c 5 février : Conférence de 51. N. de La 
Gandara sur « le Porlrait ».

Au Ihcâtrc du Grand-Guignol, les pièces 
(pii composent, lo spcclacle actuel : Nuit 
d'JIlyrie, Cent lignes emues, Une presentaiion, 
Mar.lün fils, ï i i imont iihxü que quelques re- 
présoiilalioiis.

M. Charles Akar, raimahio secrétaire géné­
ral du Triauoii-Lyi’iquc, nous écrit :

A la suite do pluinfos nombreuses de scs 
abonnés et vn les irrégularités quotidionnes 
dans lo service féliqdionirnie, M. F(‘îix Lagrange 
vient do supprimer lo tèlcphono du Tiiano'ii- 
Lyriqne,

Nous avons parlé souvent do l'activité jour­
nellement déployée au Trianon-Lyrif|Uc ; il 
n'est ]>as sans intérêt de remarquer <{uc l'af­
fiche de cette semaine coinporle .sept specla- 
cles diff'èrenis : l.r Barbier d<‘ Sévil le,  le Petit 
’/hir, GuiUavme Tell, Rnceace, la Juive, lo 
Domino noir et Franmis les Bas-Bleus.

De divcr.s ecMés, ou nous demamlc l'horaire 
du spectacle si applaudi au théâtre Ûlévisto :

8 11. 'i5 : L iq u id o n s ; 9 h. 15: le  R c jn 'o u r è ;  
10 11. ;-l0: Q uand  l 'A m o u r  s 'a m u s e ; 11 h. 1/i: 
la  ü a isvn  des j^oires.

51. Charles Samson fera demain jeudi, au 
théâtre de la Bcala, à I ŷon, une côiifércnce 
sur la quoslion Louis XVII.

Cctlo conlércnce si'ra suivie de la repré- 
sciitalion de Louis XVII, Facto ironique et 
charmant que notre distingué confrère lit 
jouer, il y a une dizaine d'années, avec 51. 
Baiü G-inisty comme collahoraleur, sur la 
scène de FOdéon.

C'est dans cette comédie, dont le succès 
fut des plus vifs, et par le rôle doNaundorff, 
f[UO débuta l’excellent artiste Siblot, aujour- 
(i'hiü sociétaire de la Comédie-Française.

51, Gallois, le distingué compositeur, grand 
prix de Rome, termine en ce moment un 
<lranic lyrique en deux actes : le Moulin si- 
ienr.ir.ux, tiré du célèbre roman de Sudennann 
par 51. Jean Renouard, le poète de Provence 
et de Jeux de lumière et d'ombre.

' -  ----------
Do Rouen :
On nous signale le succès triomphal rem­

porté dans Thn'is et la Navarraise par 5Illo 
Georgette Leblanc, C’était la première fois
que l’éminente cantatrice so faisait entendre 
dan.s sa ville natale. Dans Fim et l'autre ou­
vrage, elle a été. longuement acclamée i>ar 
line salle comble et d’une élégance raffinée.

De Nîmes
I.e théâtre se mourait ici — comme en 

Jieaiicoup d'autres villes. Une socicHé so cnns- 
litna parmi les dilettiuitirtle.s anciens abon­
nés jiniir exploiter notre jiromiére scène. 
Grâce à des sacrifice.s d’argent n>elsqiii, avec 
la subvention municipale, formaient un total 
de vingt mille francs par mois, on constitua 
nue troupe <le premier ordre. Résultat : de­
puis le commoiicenient de la saison, lo théâ­
tre ne désemplit, pas, et la moyenne des re­
cettes, par roprcsoifiation, est d'un <|uart 
plus élevée qu'elle ne fut sous les adminis­
trations les plu.s florissantes — celle de M. 
Valcourt, par exemple. Nîmes, qui occupa 
une place si lirillaiitc parmi les grandes scè­
nes de province, se plaçait do nouveau au 
])rcmier rang. Etait-ce un trop beaurésultat? 
Le Conseil municipal socialiste unifié vient 
de décider do mettre le théâtre en régie di­
recte â jiartir de la saison prochaine.

L’expérience ne va pas sans inquiéter quel­
que peu les habitués du théâtre, elles contri- 
buahlcs qui en feront les frais.

Eu attendant la saison se poursuit, reniar- 
quahlemeiit. Banni les créations ou reprises 
de cette quinzaine, citpns la Navarraise qui

a été pour 5111e Céleste Gril l’occasion d'un 
véritiiJiIc triomphe. Celte probe artiste, dont 
lo beau talent n'a cessé de s’aftinner depuis 
son départ do FOpôra-Coiniquc, est plus en 
voix ([uo jamais. Elle donne à chacune de 
ses créations, à chacun de ses rôles, un re­
lief et un caractère saisissants do vérité, et 
ou peut dire quelle est une des mezzo-so- 
pranoa les plus richement douées de l'heure 
actuelle. ______

De Nice :
Le Casino municipal donnera sous peu de 

jours la jircmière représentation d'une co­
médie en trois actes do 51. Fernand de Ku- 
eher, lin de nos plus distingués confrères de 
la presse niçoise. VAmazone, Ici est le titre 
de la pièce qu’on dit rcmarciuablo. Elle sera 
interprétée par 5Illo Suzanne Goldstein, 5151. 
Henry Lamothe, Edouard Fournier,Favièrc.s, 
Gérard, 51uics Charlier, de Ravenel, Sargclli, 
etc., etc. ■ ■ . »i« ■ '

De Bnixollos ;
La Paivonne. do M. 5Iauricc Doiinay, a 

remporté au tlicâtrc du Barc un véritable 
triomplic. La pièce était jouée avec lo troi­
sième acte, supprimé à Baris. Le succès a 
été en grandissant jusqu’à la fin et la pièce 
s'est terminée par une chaude ovation aux 
excellents artistes de 51. Victor Rcdiiig.

Ceux-ci ont rendu avec un rare bonheur 
les nuances délicates do Fcuuvre. Il faut louer 
ou premier lieu 5111e Slargueritc Caron, (|ui, 
oiigagco spécialement pour jouer le rôle de 
Nelly Saiiural, en a rcalisi; â ravir la ten­
dresse encore jeune et la bonne grâce déjà 
maternelle. Elle a été tour à tour charmante 
et émouvante. Un débutant, 51. Gaucc, n’a 
pas moins bien rendu l’ardeur juvénile du 
petit Robert Bayanne. Et 5151. Carpentier 
(Fargis), Chaiilard (Le Ilazay), Richard 
^̂3andl•al), Georges Caiiuzac (Jacques La- 
trillc), 5111c Tcrka Lyon (Adrîcnne Destrié), 
etc., etc., ont complété un ensemble tout â 
fait remarquable, dans une de res mises eu 
scène élégantes auxquelles 51. Victor Rcdiiig 
a habitué le pulilic ao Bruxelles.

enfin Lucy Mürger, charmante, endiablée, en 
tiennent les principaux rôles.

La feuille de location, ouverte depuis sa- 
di dernier, se trouve déjà à moitié couverte" 
malgré le prix un peu plus élevé de toutes Fg 
places. Nous le rappelons ici pour mémoire.

, Avant-scènes................... Fr. 100
Loges.................................. .50
Orchestres réservés...............  20
Autres rangs.......................

Balcons, galeries, au tarif ordinaire.
Le gala de la Scala no le cédera 

rien à toutes _ les belles fêtes que la Francd 
entière organise dans un même élan de géné­
reuse charité, pour secourir une nation amie 
et tout le grand public parisien, réuni là pour

10

donc ea

contribuer à cette œuvre, se verra récom­
pensé de son beau geste par la délicate sen­
sation d’avoir passé, en faisant du bien, une 
ravissante soirée. — Joe Bridge.

Aujourd'hui :

Do Vieniio :
Le Lustspîcl tlicatcr vienf. de donner la 

première représentation du Chünt du Cygne, 
la jolie comédie do 5151. Georges Duvàl et 
Xavier Houx. La pièce a obtenu un très 
grand succès.

51.. Juscf Jarno, dans lo rôle créé â Paris 
par liugueuct, a eu iiii triomphe personnel 
considérable.

De notre correspondant do Vienne i 
Le Neurs Wiener Taqhlalt apprend de Bu­

dapest ([UC 51mc Sarah Bernliardl, ([ui de­
vait jouer jeudi dernier au Théâtre ilongi’ois, 
ii’cst pas arrivée â temps pour la' représeiita- 
lion. A neuf heures, le directeur du Théâtre 
Hongrois a dû amionccr aux spcctatcur.s que 
Mme' >̂ arah Bcrnhardt, ayant manqué la cor- 
rcsponclaiicc des trains dans une gare du 
réseau autrichien, ne pourrait se faire en­
tendre et il invita le \mblic â une représen­
tation gratuite, qui commença sur-le-champ.

Serge Basset.

PETITES NOUVELLES
Le ti'oisièmo spectacle du « Nouveau Théâtre 

indé[)endant » sera donné, au Théâtre Mondain,
les 2, et 4 février proeJiains. Au jn’ograramo, 
cinq pièces en un acte : T é lé p h o n e  in d is c re t, de 
M. Imeion Darvillo ; P a u v re s  ! de 51. Jean 5Iad- 
dus ; Joséph in e  est po 'ete  ou, le  R epos  hebdom a­
d a ire , de 51. Louis Buret ; R e p e u p le :: ! de M. Ju­
les do Nancourt, et C’esl le  S a ty re  ! de MM. Jean 
Conti et Ilcriippe.

SPECTACLES & CONCERTS
LE GALA DE LA SCALA an pro f i t  des 

sinistrés de la Sicile — sp ja n v i e r  i^og. —■ 
La Scala ne pouvait manquer de s’associer 
au moLiwmcnt universel de charité qui 
pousse la France entière vers tout un peuple 
en deuil, vers l'Italie dévastée, vers la Sicile 
anéantie, ruinée par la plus effroyable des 
catastrophes...

Î e célèbre concert va donc ouvrir toutes 
grandes ses portes vendredi prochain, et 
Paris tout entier, le grand public en foule, 
répondant à ce généreux appel, se retrouvera 
encore pour manifester sa douloureuse sym­
pathie à l’égard de la nation qui est en quel- 
([ue.,rf;orto notre sœur par le cœur, par la 
race, par le souvenir de tout un passé com­
mun.

Devant les membres de l'ambassade d’Ita­
lie, devant la presse, toutes les hautes per­
sonnalités du monde diplomatique, du grand 
monde, du monde artistîciue, tout ce que le 
concert compte de grandes vedetles viendra 
contribuer au succès de cette soirée de cha­
rité, qui s'annonce magnifique. Tous les pen­
sionnaires de la maison prendront part à la 
fête ; Polin, qui fait en ce moment courir tout 
Paris ; l’exquise Anna Thibaud, Max Morel, 
Jane Bernai, Lejal, Fréjol, Rouviéres, Bruel, 
Lina Darland, Lilia Declos, sans compter les 
surprises inattendues que nous annoncerons 
un peu plus tard !... Toutes'les jolies artistes 
de la Scala et de l’Eldorado vendront dans 
la salle, au profit des sinistrés, le programme 
de cette inoubliable soirée de gala.

Pour corser ce programme davantage en­
core, la direction de la Scala a décidé de faire 
coïncider avec cette superbe manifestation 
de charité la répétition générale de la nou­
velle opérette à grand spectacle de MM. de 
Marsan et Léon Nunés : Béguin de Roi, qui 
s'annonce triomphale. Sulbac, Max Morel,

A l'Olympia, à deux Retires ot demie, 
troisième « 5Iercredi de l'Olympia », avec 
tout le jirogramme ([Ui sera donné égale­
ment à la matinée de demain jeudi : Tria- 
non-Ballet, attractions sensationnelles, les 
Fantoches fantastiques, dont c’est la semaine 
d’adieu, et la superbe revue : 19091 Des Fem­
mes ! . . . r i en  que des femmes /

Université des Annales, 51, rue Saint-Geor­
ges, à 2 heures : « la 5Iusique au dix-huitième 
siècle», conférence par 51. AugusteDorchain.
(Avec lo concours de 5Ime Henri Lavedan et 
(le 51. DiéiDiémcr, au clavecin, de 5151. Gaubert 
et Baphi). Ouverte au public.

A 5 heures : « La Rochefoucauld », confé­
rence par M. Jean Richepin, de l’Académie 
française. (Conférence répétée le lundi 1®'' féJ 
vrier, de 2 à 3 heures. Ouverte au public).

— Au Nouveau-Cirque de la rue Saint-Ho­
noré, matinée à 2  heures 1/2 avec de nouvel­
les attractions et le Plus beau Hussard de 
France, opérette acrobatique, équestre et 
nauti(jue.

Ce soir
Aux Folics-Bcrg’ire, à 8  h. 3/4 précises, la' 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise do 51. B.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes (miss Camnlon, Marthe Lenclud, Clara 
Faiircns, Buugaud, 5Iaurel, 5Torton et... 5Ia-> 
rie 5Iarvillc). [La Bremièro Entente cordiale. 
Les Châteaux de la Loire).

— l'Olympia, f PO,9 / Dc.ç Femmex... r ien  -] 
que des femmes..., féerie-revue en 10 ta-> 
bleaux, de J. Rcclclsperger (5Inies Dancrey, 
Allcms, Foscolo, Balorme, Barkis, Borellya, 
etc., Footitt et Mme Chocolat). Atoactions : 
5IÎSS 5IoiTisiiit et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fautastique.s, l’illu- 
sioimislü Clément de Lion, etc., etc. IWvertisJ 
soment : Trinnon-Ballet (Mlle Lucy Relly, 
danseuse étoile).

— la Scala, Polin, la belle Olido. L a  
Môme Flora, opérette (Anna Thibaud, Jane 
Bernai,Dufieuvc,5Iistinguett,Gabriolle Lange, 
5Iax 5Iorcl, Rouviéres, Fréjol, Lejal, Lina 
Darland, Lilia Declos).

— Au 5IouIin-Rouge, En l'air, messieurs!^, 
revue eu 3 actes et 20 tableaux, de 51M.
II. 5lorcau et Ch. (Juiuel (5I5Î. Dambriniejfe 
Goujet, Cromelink, Liesse, 5Imes Lebergy, , 
A. Guerra, A. Gillet, L. d’Alba, Ellynett, 
et les douze 5Ianchester’s Babies).

— A FApolIo, l ’Année en l ’air, revue à̂ grand 
spectacle, en 2 actes, 10 tableaux, avec Yvonne 
Yma,5Iary-Hett, 51arfa d’Hcrvilly, Bza Berre, 
Nita Rollà, F. de Tender, d’Hautencourt, etc.\ 
M5I. Frey, Balau, Strit, Portai, etc.

— Au Nouveau-Cirque, le Plus beau Has» 
sard de France, opérette acrobatique, équeŝ  
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard do 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blés) ': les chansonniers Bonnaud, Numa Blés, 
Baltha, Paul Weil, Gharton et ÿtanislas ; 
l'Epopée, de Caran d’Ache, présentée par Bon- 
naud; C. G. T. (Chinons Gaiement Tout!], 
revue avec Lucy Pezet, A, Lauff et E; Deary.

— Salle Charras (rue Charras), à 9 heures,
« Cinéma d’Art » : l ’Assassinat du duc de 
Guise, le Baiser de Judas, Constantinople, 
Visions d'Or'ient {en couleurs). Scènes comi­
ques, etc. 5Iatinées, jeudi, dimanche et fêtes.

— Au Ihéâtro Fanlasio, 5, boulevard Mont-; 
martre (à côté des Variétés), répétition géné-- 
rale (à bureaux ouverts) du nouveau specta­
cle : Fantasio, à-propos en vers de Franc- 
Nohain ; L'Infortuné jeune  homme, de Pallau 
et Garni, d'après la nouvelle de 5Iarc Twain ; 
le Chirn d'Aleibiadr, opérette’ de L. Boyer et 
A. Iloyor, musique do E. Mathé ; Fanlasio- 
Revur, do Jean Bastia.

— Etes-vous allô à Parisiaiia, voir la  P o u ^  
dre d'escampette ?

Si l’on ne vous dit pas : « J’y suis allé », 
on répond : « J’irai », car la question posés 
ne comporte que ces réponses, tant est re­
tentissant le. succès de cette amusante opé­
rette à grand sjiectacle.

5Iaiid (FOrby, dans le riMe principal, et tons 
les excellents artistes de la troupe recueil­
lent une ample moisson de bravos, de même 
la si gracieuse danseuse Isis, la divette De- 
berio et le chanteur Karl Ditan dans la par­
tie concert.

---------- U.............
De Bruxelles :
Pour la troisième fois, Mlle Cléô  de Mc- 

rode nous revient, et son succès à FAlham- 
])ra est toujours aussi grand. La brillante 
3)allerine rentrera à Paris dans les premiers 
jours de février pour repartir en tournée â 
Prague, Chemnitz, Francfort, Wiesbaden,etc.
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MÉTROPOLIS

C'étaient des phrases qu’on avait en­
tendues depuis l'enfance et à quoi l ’on 
ne prenait plus garde. Après tout, ces 
belles doctrines n’étaient à leur place 
que sur des lèvres divines, et il y aurait 
eu quelque présomption chez un simple 
mortel à les vouloir commenter.

On laissait ces questions-là à ceux 
dont c'est le métier de les traiter, aux 
théologiens et aux dignitaires ecclésias­
tiques; d’autre part, on n’avait rien à 
craindre de ces derniers, qui n’étaient 
point des iconoclastes ni des braillards, 
mais des hommes bien élevés et pleins 
de tact.

L ’évêque qui dirigeait ce district mé­
tropolitain était un personnage impo­
sant, reçu dans le meilleur monde ot 
inscrit dans les clubs les plus fermés ; il 
venait d’épouser une veuve richissime, 
dont les bijoux étaient célèbres, et ilévlait 
propriétaire d’un palais sur Riverside 
Drive et de plusieurs autres dans des 
villes d’eaux à la mode. Sa table était 
réputée et il ne dédaignait jias de faire, 
de temps à autre, quelque bon « coup » 
en Bourse, lorsque son saint ministère 
lui donnait l’occasion d'avoir quelque 
renseignement sûr.

Les bancs de Sainte-Cécile so louaient 
et leur location était très recherchée. 
C’était une habitude qu’avaient les per­
sonnes encore étrangères à la S o c i e t y  
et désireuses d’y être admises, de venir

i Traâuctioa et reproduction interdites.

chaque dimanche à Sainte-Cécile saluer 
de loin, avec de respectueux sourires, 
les mondaines de leur connaissance, en 
se berçant de l'espérance qu’un jour ou 
l’autre quelque occasion favorable naî­
trait de ces rencontres.

En principe, im étranger ne ■pouvait 
s'asseoir dans celle église que si 1 un des 
locataires des bancs lui offrait l ’hospita­
lité. Toutefois, s'il avait bonne mine, il 
se trouvait toujours quelque bedeau onc­
tueux qui se glissait vers lui et s’arran­
geait pour lui trouver uii siège. Quant 
aux gens de mauvaise mine, il s’en pré­
sentait bien rarement, le prolétariat 
n'ayant guère coutume de se presser aux 
portes de Sainte-Cécile.

D'ailleurs l ’église avait les moyens 
d’entretenir dans l ’Est une « mission », 
dont les membres sc dévouaient, étant 
jeunes et ayant besoin de faire leur che­
min dans les ordres, pour aller lutter 
contre la dépravation naturelle des clas­
ses inférieures; ils s'exercaient ainsi à 
la patience, en attendant leur heure 
d’être appelés à une véritable église.

La révérait scs directeurs reli­
gieux et était à cent lieues de vouloir 
exercer une pression quelconque sur 
eux; seulement, les jeunes ecclésiasti­
ques no cnnnaissaieni que trop l'espèce 
(le S(‘lcctioii naturelle (pii écartait des 
paroisses aristncralicpios ceux d'en tre eux 
dont le iniir d'esprit et la coupe de vête­
ments ii'étaicnt pas convonables.

11 se produisit une fois une méprise 
amusante, dans cet ordre d'idées : on 
venait cFédilier à Ncwport une nouvelle 
église, splendide, et d'y installer un 
jeune pasleur plein d'élociuencc. Toute 
la SocU'ly vint assister au s(‘rvicc d'inau­
guration... et dut snliir, conslcrnée, un 
violent iripiisiloirc coiilro scs folies et 
scs vices ! Le dimundie suivant, cst-il 
liosoin de le dire’? la S o c i e l y  n'édait plus 
là. Six mois après, il fallait désalfccter 
et mettre eu vente celte église toujours 
dé.serte. ’ ^  •

On faisait do la musique à .tiaiule-Cé-..

cile, et de si belle musique qu’Alicc s'en 
incpiiéta et craignit de pécher. Mme 
Winiiie rit beaucoup de ses appréhen­
sions, et lui proposa de la conduire au 
service d'après-midi dans une église 
voisine où l’on trouvait orchestre com­
plet, harpe, musique d'opéra, encens, 
génullexions et confessionnaux.

Nombre de personnes semblaient se 
donner le périlleux plaisir de donner 
dans les abominations du « papisme », 
pareilles à ces enfants espiègles qui 
s'amusent à longer un précipice.

Dans celle églisc-là, le Père mettait 
pour la cérémonie une robe à traîne 
longue de plusieurs mètres, enrichit^ do 
pierreries et qui avait coûté un nombre 
■prodigieux de milliers de dollars, et de 
temps en temps-il conduisait eu grande 
pompe une procession dans les lias côtés 
du temple, pour que tous les spciclaleurs 
pussent admirer de près le précieux 
vêlement. De vives conlroverscs s'étaient 
élevées à ce sujet entre k̂ s pasteurs ; pn 
avait publié d'innombrables lïrochures 
pour discuter ces pratitiucs, qui fournis­
saient matière à toutes sortes d’intrigues 
et de qucrclle.s.

Montagu et Alice n'acccplèrent pas 
l ’invilatimi de Mme; 'Wiimio : ils s’élaient 
promis la clistradion loule jilébéiennc 
d'une promenade dans le Suhway; en 
effet, ils n'avaient ]ias encore pu visiter 
celle curiosité do la ville. Los gens de la 
Socip-ly ne voyaient de JVcw-York (juc 
ravenue Madison et la CiiKiuièmc Ave- 
iiuo, où ils avaient leurs palais, leurs 
(‘gliscs et leurs liôlel.s, avec le quartier 
des grands magasin.' ,̂ le (piarticr dos 
théâtres et lo Pare, situés tout près. Ils 
no SC risquaient ({u’en automobile dans 
les autres régions de la métropole. Si 
(les visiteurs leur demandaient l’Acjua- 
)-ium, la Bourse, le Musée, Taniinany 
Hall ou IHlis Island, les vieux New-Yor­
kais leur disaient stupéfaits :

— Avez-vous bien besoin do voir tout 
•cela ? Moi qui ai passé toute ma vie ici. 
je u'y suis jamais allé!

Il existait, à l'usage des troupes de 
touristes, un grand omnibus automobile, 
à trente ou quarante places, qui faisait 
le parcours de la Batterie à Ilurlem et 
sur lequel il y avait un guide qui criait 
dans un porte-voix la description des 
principales curiosités. Les mauvaises 
langues disaieift que ■ la compagnie qui 
oxploilait romiiibus de l'Aboycur avait 
niüJité dans le quartier cJiinois une 
fausse « fumerie d'opium », et dans la 
Bowery un faux « tapis-franc » où des
figurants de mauvaise mine excitaient la
curiosité des naïfs excursionnisles venus 
de rOklahoma ou du du Kalamazoo.

11 n'uiirait pas fallu, naturellement, 
que des personnes (|ui venaient d’avoir 
riioimcur d’être admises dans S o c i e t y  
sc risquassentsur l’omnibus de l'Aboycur; 
mais il leur était permis de descendre 
dans lo yubway.' Ils subirent donc le 
j'racas étourdissant de ce long tunnel de 
pierre et d’acier.

De là ils montèrent, à pied comme le 
commun des mortels, jusqu'au tombeau 
de Grant.

C'élait un énorme édifice de marbre 
sur une hauteur qui dominait l’Hudson. 
Ceu'élaitpas une merveille architectu­
rale’, au contraire, mais on sc consolait 
à la pensée que le grand homme lui- 
même iriv aurait rien trouvé à redire. 
Cela j’cssüinblait assez à une grande 
hoîlc à savon surmontée d’une grosse 
cloclxc à fromage; mais, après tout, ces 
articles de numage ne juraient pas trop 
avec lo souvenir du plus modeste des 
liéros dont Fliistoirc fasse mention.

On avait de là-haut une vue magnifl- 
flijiie, la plus belle à coup sûr dont on 
])ÛL jouir à New-York ; par malheur, elle 
était eulièremeiit gâtée par un hideux 
gazomètre qui s’étalait au milieu du pay­
sage ; mais cette verrue avait, elle aussi, 
sa valeur symboli(]ue : elle caractérisait 
toute celte ville, grandie là par accident, 
sans que ])ersoniio y eut veillé ; énorme, 
iiifurmc,. incommode et grotesque, on

n’y pouvait rien voir de beau qui ne fût 
gâté pur quelque tache.

Au pied de la pente de la River Drive, 
il y avait une affreuse gare de marchan­
dises ; de l’autre côté du fleuve, les ma­
gnifiques Palissades étaient abîmées par 
les carriers qui en extrayaient des pavés, 
et gâtées cil outre par une multitude 
d'écritcaux et d'annonces.

Découvrait-on une belle maison, une 
afiiclic en lettres énormes s’y étalait ; 
voyait-on une belle avenue, de sales ca­
mions traînés par de lamentables rosses 
y défilaient ; rcgardail-on un beau parc, 
on y trouvait étendus dans le gazon ou 
sur les bancs des ya-nu-pieds en haillons.

Ni ordre ni organisation nulle part : 
tout luttait pour soi, bousculant le reste, 
pêle-mêle, et cela détruisait l'impression 
do puissance qu’aurait dû donner le 
spectacle de cette cité géante; c’était un 
monstrueux gaspillage d’énergies, un 
perpétuel avortement de montagne en 
travail. Hommes et femmes se tuaient à 
la peine là dedans, mais, comme si un 
sort leur eût été jeté, leur énorme labeur 
était sans résultat...

Eu sortant de l'église, Montagu avait 
rencontré le juge Ellis, qui lui avait dit :

— J'aurai bientôt à causer avec vous.
Montagu lui avait donné son adresse. 

Le surlendemain il reçut de lui une in­
vitation à déjeuner à son club.

Go club occupait un des édifices les 
plus monumentaux de la Cinquième 
Avenue. Il datait de la guerre de Séces­
sion. Revenus dans leurs fo '̂ers, les hé­
ros maigres et faméliques s’éiaieiit jetés 
dans les affaires; ceux qui avaient réussi 
avaient fondé ce cercle pour y 5-enir se 
reposer. A les voir sommeiller aujour­
d’hui dans les grands fauteuils de cuir, 
on eût bien difficilement deviné qu'ils 
avaient jadis de maigres et faméliques 
héros. Ils étaient diplomates, hommes 
d'Etat, financiers, jurisconsultes, évê­
ques ou grands commerçants ; ils com­
posaient depuis un demi-siècle la classe 
dirigeante de la grande ville.

Tout était imposant et solennel dans • • 
la maison, et les domestiquesyglissaient . 
sans bruit. |

Montagu s'entretint avec le juge Ellis 
de Nc5V-Ÿork, de ce qu’il y avait vu, des 
personnes dont il y avait fait la connais­
sance, de son père, (le la guerre, des der­
nières élections, de la marche des affai- • 
rcs. Tout en causant, ils déjeunèrent. En- '• 
lin, quand ils eurent allumé leurs ciga- ' 
res, le juge toussa et dit :

— Maintenant je voudrais vous parlei' 
un peu affaires.

Montagu était tout oreilles.
— Un de mes amis, continua le juge, 

un de mes meilleurs amis, m'a demandé 
de lui trouver un avocat capable de se 
charger d’une affaire importante. J’ai 
parlé de la cliose au général Prentice, et 
il a été d'avis comme moi qu'il serait 
excellent de vous soumettre le cas.

— Bien obligé.
— C’est une affaire délicate. Il s’agit 

d’assurances sur la vie. Etes-vous au 
courant des questions d’assurance ?

— Pas du tout.
— Je m’en doutais. Eh bien, il se passe 

des choses qui sont généralement peu 
connues, et qui ne sont pas tout à fait 
régulières. Je ne veux pas employer un 
terme plus fort. Mon ami est assuré pour 
de fortes sommes à plusieurs compa­
gnies, et il est mécontent de la manière 
dont ses polices sont exécutées. Ce qui 
rend la situation délicate, en ce qui me 
concerne, c'est que je fais partie du 
conseil d'administration de la compa­
gnie dont il a le plus à se plaindre. Vous 
comprenez?

— Parfaitement; quelle est cette com'' 
pagnie ?

— La Fidélité.
Upton Siaolair.

Adapté de l’anglais par Armand Foürnibb.
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COURRIER MUSICAL
Ta e e»i

Miiourd'hui :
Gaveau, à 3 h. 1/2, premier concert 

, l’Association des concerts Hasselmana : 
nnvertnre de Lôonore (Beethoven) ; Musique 
Ao nlein air (Fl. Sclimitt); Concerto en soi 
?Reotlioven) : M. L. Ûiéiïier; Faust-Symvhpnie 
/T iczt\ ténor solo : M. R. Plamondon. Billets 
de 1 à 7 l’r-> i  la salle et chez M. A. Dandelot.

Le concert donné par Mme Montenegro- 
fiaos devant une assistance des plus noin- 
tireuses a été très réussi. La charmante vio­
loniste lona'à'abord en un style très pur la 
ravissante Sonata de Veracini, puis avec brio 
le Concerto en sol de Max Bruch, dont 1 adiago 
ùit particulièrement bien phrasé, une exquise 
Havanaise de André Gros, lui-même violo­
niste éminent et que nous espérons entendre 
d'ici peu, les Airs créoles de Agmrre-Gaos, 
Amiante et Mouvement perpétuel de Ries. 
LC public acclama longuement Mme Monte- 
negro-Gaos dont la sonorité et le sentiment 
musical furent très gofités. A son succès on 
associa Mlle Peczenick, interprète parfaite de 
pièces pour piano de Schubert et Paderewski, 
louées avec une rare virtuosité, et Mme Her- 
vix Kapballinidi dans la partie vocale.

Alfred Cortot et Pablo Casais donneront 
domain jeudi, à 9 heures du soir, à la So­
ciété Philharmonique de Paris, 45, rue La 
Boétie, salle Gaveau, la deuxième et der­
nière séance de l'audition intégrale des œu- 
.vres de Beethoven pour piano et violoncelle. 
i n  programme :

Sonate, piano et violoncelle, op. 2. n* 1. — So- 
aate, violon et violoncelle. — variations sur le 
juo de la F lû te  encha n tée, et la Sonate, op. 69.

Nul doute- que ces éminents virtuoses ne 
reçoivent à ce deuxième concert l'accueil en­
thousiaste qu’ils recueillirent au premier.

Dans la dernière promotion d’officiers de 
l'instruction publique, nous relevons le nom 
de Mme Pierre Lenglé, le distingué profes­
seur de violon et de piano.

La Société des compositeurs de musique 
donnera demain jeudi, h la salle Pleyel, son 
premier concert où seront exécutées les œu­
vres de MM, Georges Sporck, AUjert Berte- 
lin,’ Joseph Boulnois, F. Gernsheim) Louis 
Dumas, avec le concours de Mmes Soultz- 
Gaûgain, Jane Boulnois, Mlles Jeanne Pel- 
liof, Yolande de Stœcklin, MM. Boulnois, 
oiiérdoeffcr, Gravand, Jurgensen et Raymond 
Marthe. _̂_____  _____

La « Lyre », présidée par M. Privât de Sé- 
verac, donnera un .très beau concert demain 
jeudi,'28 janvier, à 8  li. 1 /2 , grande salle des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche.

Alfred Delilia.

L A  V I E  A  R  r i s  T I Q  U E

Expositions diverses

Du moment que le « Salon d'hiver » et 
î  « Krole française » ont le môme as­
pect et presque les mômes exposants, ils 
auraient bien dû se concerter pour nous 
épargner une visite sur deux en ce somp- 
lueusement glacial Palais des beaux-arts. 
(Vesl beaucoup d’aller deux fois en deux 
jours aux Champs-Elysées. Il est vrai 
(pie cette considération ne regarde que

le critique, et que le public, lui, pourra 
sans effort visiter les deux expositions 
en une fols.

Que verra-t-il donc ù l’Ecole française? 
Il y verra, comme le nom l’indique, des 
peintres français, mais il ne les verra 
pas tous. Il sera heureux s’il aime les 
œuvres sages et les essais pleins de bonne 
volonté, orgueil des familles paisibles. 
En parcourant les salons (chaudernent 
ornes des tapis d’Orient de la maison 
Dalsème), il dégustera des paysages qui 
seraient rafraîchissants en été et des 
scènes de genre ou des portraits qui n’ont 
rien de combatif.

Il retrouvera le même Tristan Klingsor 
et constatera que là encore ce peintre d e 
l ’école française, malgré son nom lointain, 
est richement doué : Éis r ep e t i ta .  II notera 
des paysages de M. Choquet, de M, Gu- 
mery,deM. Iwill, qui sont supérieurs à 
pas mal d’autres. Il remarquera Mlle 
Daynes-Grassotqui agréablement floria- 
niseet marivaude; Mme Louise Desbor­
des qui avec une opulente couleur marie 
Odilon Redon avec l'art japonais ; il 
constatera ënlin que M. Broca recherche 
le détail expressif, et conclura du tout 
que voilà une abondante exposition de 
plus.

Grandes ou petites, elles ne manquent 
point. Voici M. TruH'aut qui montre des 
vues de Paris chez Graves, et M. Filliard 
des aquarelles chez Georges Petit, et M. 
Harold-Galèn des paysages à la galerie 
de l’Art décoratif, et M. de Feure, l’ar­
tiste bien connu, qui ouvre une galerie 
pour son propre compte rue Boissy- 
d’Anglas, où il montre de délicates œu­
vres d’art intimiste de son invention, et 
toute une série de peintures, de gravures 
et de dessins par Franck Brangwyn, le 
célèbre artiste anglais, le visionnaire 
champion du « tachisme », mais du bon, 
de celui où la verve fait passer la tache.

D'ailleurs, ne croyez pas que la liste 
des expositionnettes à voir soit épuisée. 
Mais il faut bien ménager vos forces.

Arsêue Alexandre.

A L’ACADÉMIE DE MÉDECINE
1̂  B U »i

Le débat se prolonge sur l’emploi des 
insecticides arsenicaux en agriculture. 
U ne se terminera guère que mardi pro­
chain. Eq, ce moment, l'issue en est 
douteuse.

M. Weiss, secrétaire annuel de l’Aca­
démie et membre de la section de 
physique, n’est point partisan de l’inter- 
diction sans merci. Son discours, très 
animé, très vif, très intéressant, a paru 
modifier l'opinion d'un certain nombre 
de ses collègues. « Les faits que vous 
nous apportez, a-t-il dit, sont infiniment 
rares et dénués de .gravité. J’ai inter­
rogé les personnalités les plus compé­
tentes pour les accidents du travail : on 
n'èn observe point qui soient dus aux 
intoxications arsenicales. Vous parlez de

méprises : elles ne sont pas pires ni plus 
nombreuses ici qu’ailleurs. Je réclame 
une enquête impartiale destinée à mon­
trer avec précision combien de cas d’em­
poisonnement par l'arsenic ont été trai­
tés dans les hôpitaux de France et d’A l­
gérie, depuis que l’on fait usage des 
insecticides incriminés.

Le docteur Lenossier abonde dans le 
môme sens. Il a fait, lui, l ’enquête à l ’hô­
pital de Mustapha d’Alger. Dans cett’e ré­
gion où l'on use très largement du traite­
ment arsenical des vignes, on n’a observé 
que huit ou dix cas fort bénins. 11 est cer­
tain que la manutention ou l’emploi par 
les ouvriers les plus ignorants de quan­
tités énormes d’arsénic ne paraît avoir 
donné lieu, jusqu'à présent, qu’à un très 
petit nombre d’accidents. Une bonne ré­
glementation suffirait à faire disparaître 
presque tous les inconvénients, tout en 
permettant l’emploi de substances infi­
niment précieuses pour l’agriculture.

Et M. Cazeneuve de lui répondre : 
Mais la réglementation et la surveillance 
sont impossibles. Les inspecteurs du 
travail ont déjà grand'peine à remplir 
leur tâche; or, il en faudrait une armée 
pour surveiller de près les travaux agri­
coles. On a tort de comparer les acci­
dents causés par la céruse à ceux que 
détermine l'arsenic. L'iiiloxication par 
le plomb a des symptômes extrêmement 
précis, que l’on diagnostique sans peine 
et sur-le-champ ; rempoisonnement par 
l'arsenic est, au contraire, insidieux, 
sournois et malaisé à reconnaître. Beau­
coup de cas passent inaperçus. Il n’en 
faut pas douter, et l’enquête sera forcé­
ment incomplète.

M. Armand Gautier a repris alors la 
parole. Répondant à M. Weiss, qui avait 
très chaleureusement plaidé la cause des 
viticulteurs du Midi, réduits, par la mé­
vente, à la misère, il n'a pas eu de peine 
à démontrer que c'est la .surproduction 
et la fraude qui causent le mal, et que 
l'emploi des arsenicaux ne peut être 
d'aucun secours. Certes, il y a péril à 
laisser arséniater les vignes, mais il y 
en a un bien plus immédiat encore à 
laisser traiter par ce procédé les légu­
mes et les fruits de consommation cou­
rante. Aussi reste-t-il partisan de l'inter- 
diclion.

Le professeur Railliet, d'Alfort, estime 
que les agriculteurs seront très mécon­
tents si l'on exige qu’ils renoncent à en- 
ployer d'incomparables inseclicides. En 
Amérique, où l'on en fait usage partout 
et depuis longtemps, on exige que les 
préparations arsenicales destinées à l ’a­
griculture soient violemment colorées 
et artificiellement ^pourvues d'une odeur 
répugnante qui évité toute méprise. 
N ’est-ce point là la solution la plus 
sage?...

.Le rapporteur, M. Moureinestremonté 
à la tribune pour faire face aux différen­
tes objections formulées contre ses con­
clusions. 11 l'a fait avec beaucoup de pré­
cision et de talent. Ces objeetion.s, le 
rapport les a toutes prévues, et il_ y ré­
pond par avance. On a prélevé 28 échan­
tillons de vins provenant de vignes ar-

séniatées. Sur ce nombre, 22 ne renfer­
maient que des doses tout à fait négli­
geables d’arsenic; 4 en contenaient des 
closes inquiétantes, et 2  des (îoses net­
tement toxiques. M. Moureu a montré 
les inconvénients particulièrement gra­
ves de l’arséniate de plomb (insecticide 
efficace entre tous), et aussi ceux, très 
réels, des arséniatés alcalins insolubles. 
Il a fait voir que le danger n'est pas né­
gligeable pour les vignes, qu’il est consi­
dérable pour les légumes et les fruits, et 
il a pleinement justifié les conclusions 
votées à Tunanimité par la commission.

Tout de môme, M. Weiss, M. Linos- 
sier, M. Railliet paraissent avoir entraîné 
plus d'un académicien hors des mesures 
moins radicales que la prohibition, et le 
fait seul que les avis soient partagés 
fera hésiter le ministre qui devra signer 
le décret.

A la sortie, un des membres les plus 
considérables de la compagnie, homme 
d'esprit et délicat gourmet, proposait, 
dans un groupe, cette formule assez plai­
sante : « Je ne veux pas d’arsenic dans 
mon vin, mais, pour le vin des autres, 
on pourrait transiger... »

Horace Bianchon.

ü a  V i e  S p o r t i v e
LES COURSES

COURSES A NICE
Le Boleil nn déserte pas longtemps la Côte 

d’Azur. Il s’était absenté dimanclie, il est 
revenu, lundi, et la neuvième journée du 
meeting niçois a bénéficié d'un très beau 
temps. Cependant la vague de froid qui a 
•passé sur le sud-ouest de la France a re­
froidi la température de la Riviera. De mau­
vaises langues ont même prétendu qu'il 
avait gelé la nuit dernière ; ce sont là propos 
de neurasthéniques. La réunion niçoise se 
sera maintenue intéressante jusqu’au bout. 
Beppo, un Beppo bien luné, a enlevé de 
haute lutte le prix d'Espous-de-Paul, et Saint 
Caradec a pris un simple galop d’exercice 
dans le prix du Pont-Magnan.

Prix de la Baie des Anges (S,0fX) fr.,* 3,000 
mètres). — 1, Cîarence III, a M. E. Fischhof 
(R. Sauvai); 2, Madrigal III, à M. Galv (Mil­
ler) ; 8 . Zerline II, à M. P. Woodiand (Hollo- 
bohe) (4 longueurs, 4 longueurs).

Non placés : Rosy Letty, Pour Toujours, 
i Andréas, Vraie Luronne, Apis.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, l.S francs. 
Placés : Cîarence III, 7 fr. 50; Madrigal III, 
13 fr. ; Zerline II, 8  fr. 50.

j Prix du Pont-Magnan (5,000 fr., 3,400 m.).
I — 1. Saint Caradec, à M. A. Veii-Picard 
1  (Parfrement) ; 2, Roquette, à M. L. de Ro- 
j manet iDefeyer) ; '8 , Olivier, à la princesse 
iDuleep' Singh (Hollohone) (4 longueurs, 

8  longueur.s).
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 6 fr.

Prix d ’Espous-de-Paal (10,000 fr., 3,000 
mètres). — 1, Beppo II, ù M. P. Woodiand 
(Hollobone) ; 2, kllle Aminte, à Mme Ricotti 
R. Sauvai) ; 3, Epine Yinette, à M. L. de 
'omanet (Defoyer) (1 longueur 1/.2, 4 lon­
gueurs.)

Non placés : Ecossais, Patachon.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 32 fr. 50. 
Placés, Beppo II, 12 fr. 50; Mlle Aminte, 
9 fr. 50.

PrLc du Var (3,000 fr., 4,000 m.). — 1, C<j- 
pernic II, à M. E. Thiébaux (J. Barthûlo- 
niew) ; 2, Silvie, à M. P. Jahn Cnead) ; S, La 
Ripopée, au baron de Montai (Cirot) (enco­
lure, 4 longueurs.)

Non placés : Geralda, Dancing Girl.
• Pari mutuel à 5 fr. : Gênant, 30 fr. 50. 
Placés, Copernic II, 12 fr. ; SUvie, 12 fr.

Ajax*
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TIR
Au club le Pistolet.

Les membres de la Société le Pistolet se 
sont réunis au stand Gastinne, sous la prési­
dence de M. Pierre Perrier, vice-président du 
comité.

Douze poules ont été disputées, dont quatre 
au revolver. Voici les résultats :

A u  p is to le t
1" poule ; 1, M. Guiard; 2, M. le baron Merlin.
2* poule : 1, M. Guiard ; 2, M. Lécuyer.
3‘ poule : 1, M. Guiard; 2, M. le duc de 

Briasac.
4* poule : 1, M. Pierre Perrier ; 2, M. le comte 

de Créqui-Montfort.
S" poule : i, M. Lécuyer ; 2, M. Guiard.
6* poule : 1, après barrage, M. le baron Merlin; 

2, Pierre Perrier.
7’ poule ; 1, après barrage, M. G. Youlquin; 2, 

M. P. Perrier.
8* poule : 1, M. G. Youlquin ; 2, M. Lécuyer.

A u  r e v o lv e r
9‘ poule ; 1, M. le comte de Créqui-Montfort: 

2, M. Paul Canet.
10* poule : 1, M. le comte de Créqui-Montfort; 

2, M. R. Perrier.
Il* poule : 1, M. G. Youlquin ; 2, M. C. Marcy.
12* poule : 1, M. C. Marcy; 2, M. G. Voul- 

quin.
Le record au revolver, pour 1909, appar­

tient à M. G. Youlquin avec 6  balles en 12 se­
condes.

La prochaine réunion est fixée au 5 février. 
Elle aura lieu au même endroit.

Paul Manoury.

AUTOMOBiLISME
Youlez-vous avoir une voiture en tous 

points parfaite : silence, sécurité, souplesse? 
Achetez une automobile Charron.

Charron, Limited, 7, rue Ampère à Puteaux.

Exposition du merveilleux châssis 12/14 HP 
Charron 1909, 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cie, agents directs.

Les usines BoUée, du Mans, ont à leur 
actif soixante ans d'expérience industrielle 
et trente-cinq années d'études spéciales 
concernant l'automobile. C'est une garantie 
qu'aucune autre maison ne peut donner. 
Succursale des usines Léon Bollée : 49, rue 
de Villiers, Neuilly-sur-Seine.

WH

La maison Outheniu-Chalandrc (Gaétan de 
Knyff, directeur), 4, nie de Chartres, à 
Neuilly (porte Maillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou­
jours en magasin des voitures parfaites de 
Panhard, Renault et Minerva.

En Angleterre MM. Baldwin, S. Millard, 
Herbert Covington, G. Holt Thomas, C. H. 
Braun, C. F. Scantlehury, E. R. Holland, 
Noël van Raalte, Stephen Manuel, J, O. Hunt

Harold,', N. Grin-waldo sont autant -d'aulo- 
mobilistes experts qui, ayant acheté des 
Sisaire et Naudin, en ont spontanément fait 
les éloges les plus fiatteurs.

Le prince de FOrstenberg (de Doiiaueschin- 
g_en, grand-duché de Bade), vient de pren.(̂  ̂
livraJsQn d’-etne 60 HP Lorraine-Dietr.c.Ê. .

AÉRONAUTIQUE
La Coupe Gordon-Sennett. La prix du roi 

des Belges
L’Aéro-Cl'üb Suisse qui est, cette année, 

chargé d'organiser la course Bordon-Bennett, 
a déjà reçu les engagements de trois ballons 
italiens : Borna, Ruventozi-II et Zixa.

L’épreuve sera courue en octobre prochain 
à Zurich.

Le Moniteur a publié hier matin l’arrêté re­
latif au prix de 25,000 francs, dit Prix du 
Roi des Belges, destiné à récompenser en 
1911 ie meilleur ouvrage répondant à l’objet 
suivant :

« Exposé des progrès de la navigation aé­
rienne et des moyens les plus efficaces de le»' 
encourager. »

SPORTS D'HIVER
Le tournoi international de hockey de Gha-' 

monix a pris fin par les matches suivants :
Londres a battu la Belgique par 4 buts à 0.
La Belgique a battu Prague par 4 buts à 1.-
Londres a battu Paris par 3 buts à 1.

BOXE
Les Championnats pour 1909

Voici les dates des Championnats de boxe' 
pour 1909, telles qu’elles ont été fixées par la' 
Fédération française des Sociétés de boxe :

Les 8 , 5 et 9 mars, les championnats d’ama­
teurs ainsi que les championnats mil itaires.

Le dimanche 28 février auront lieu, eu une 
seule journée, les éliminatoires.

Les engagements pour ces deiv:f champion­
nats, amateui’s et'militaires, sont reçus par 
M. Frantz-Reichel, jusqu’au 20 février.

Les 13, 20,24 mars et 3 avril, championnats 
professionnels de boxe française et de canne.

Intérim.

f A raraoc" parfum oe la fleurL A  K U o b . rKAiVLLHOuBiaAHT.i9.Fis'-Nc<70/«

i O N Û E M M l l M  U S T E H

LE PARFUM QtLA DÂ^EENNOIRlcÎ IPhc

CIGARETTES
Qualité Supérieure, Pureté Absolue

earanties par l’ IHSTiTUT D’HYGIÈNE 0£ LONDRES

TRIBUNAL DE COWIMERGE
Liquidations judiciaires

De la Société anonyme établissements Sabrou, 
en liquidatiou, au capital de 1.300,000 francs, à 
la Plaine-Saint-Denis (Seine). 247, avenue de Pa­
ris, ayant pour objet re.vploitation d’ateliers de 
construction mécanique et leurs dépendances.

Petites Annonces
Les-Afe'SîJncôs tt'3 f r a n c s - la  l ig n e  concernent: 
l 'M p d u s trie j è i  ie s  F o n d s  dp c o rn m e rc t  -,

2» L%s,')Ôcc'asiôns7 les 'E m p lo is
et les’Crens d e 'm a is o n  

Les ÈoeaVions
4" Les P e n s io n s  bourgeoises.

P U iS IR S  PtRISIEHS

Programme des Théâtres

OPERA- Tel. 231.53). — S li. 0/0. — Samson et 
Dalila-; Coppélia. •

Demain : R e lâ ch e .
Vendredi : L e  C rép u scu le  des d ieu x . 
S.amedi : M o n n a  t a n n a ;  C op p é lia .

II r ÂXÇAIS (Tél. 102.23). -  8 h. 1/2. — Le Foyer. 
' Jeudi; V in c e n e U e  ; la  P a r is ie n n e ;  l 'A n ­

g la is  te l  q u 'o n  le p a r le .
Vendredi et samedi : L e  F o y e r .________ _

PERA-COMIQÜE .(Tél. 416.55). — 8 11. U/Ü. — 
Carmen.

Jaudi et samedi : S aph o.
Vendredi : S a n ga .

0

»DEüN (Tél. 811.42). -  8 h. 1/2. — Le.s Grands.
Demain, même spectacle.

« ’HEATRE SARAH-BERNHAK.DT {Tél. 810.13). 
1 8 h. 1/2. — Bohémos ; la Fille des Rabens- 

tein.
VAUDEVILLE (Tél. 102.QÜ'. -9h .Q/0.-Le Lys.
lARIETES (Tél. 410.50). — 8 b. 1/4. — Un Mari 

trop malin ; à 9 li. : le Roi.
j^KN.USSANCE {Tél. 437.03 et 437.59). -  9 h. 0/0.

•L’Oiseau blessé.
fJHE.^TRE REJANE (Tél. 599.71). — 8 li. 1/2. —

La Course du flambeau.
\OLÙ"E.\FTES (Téi. 102.51). — 8 h. 3/4. 
Il Dne Grosse AfTaire. '

'RÎE SAINT-Mi)
La Femme X...

JiORTE^SAINT^IARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2.

T^.\TRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél, 129.09). — 8 h. 0/0. -  Hernani._______

« ■V-MNASE (̂ Tél. 102.65). —8 h. 3/4. — La Joie du 
__ Talion'; Mlle Josetfe, ma femme.

T IIE-LTRE A'NfOÏNËTrél. 436.33). — 8 h. 1/2. -  
Le Mufle ; les Vainqueurs.________________

1’UE.4TRE MICHEL, 38 et 40, rue des Matlmrins 
(Téî. 163.(30)'. — 9 h, 0/0. — La Comparaison ; 
le Poulailler; Feu la Mère de Madame.

C^HATELET (Tel. 102.87). — 8 li. 1/2. — Les 
Aventures de Gavroche.

PAL.\1S ROYAL (Tél. 102.50). —-8 h. 1/2. — 
L’Heure de la Bergère.

THENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — üaby se 
i  niarie-; à 8 h. 3/4 : Arsène Lupin.

Ambigu- (Tél. 436.3 I). -  8 h. 1/2 . — La Beauté
du Diable._______________________________

BüUPyÊS-PAlllSlENS (T. 145.53). — Relâche.

I ’IIEATRE DES ARTS (Tél. 586.0̂ . — 8 h. 1/2 — 
La’ Tour du silence; à II h. : Én camarades.

GRANU-GUIGNüL (Tél. 228.34). -  9 h. -  Nuit 
d'Illyrie ; Cent lignes émues ; le Puits n° 4 ; 
Machin fils ; Une Présentation. •

P
T

APUCINES (Tél. 156.401. -  9 h.Ü/0. — La23-Z; 
J le Médecin du cœur; O Gué ! lAn neuf, rev.
HEATRirMËVISTOTfél~13.60!. -  8 h. 1/2.— 

Liquidons : Quand TAmour s’amuse ; la Sai- 
__ son des poires; le Réprouvé._____________
VOLiÉS-DRAMATlQUES. — Relâche.
i^.MEDIE ROYALE, 2ô, r. Caumartin (Tél.3Ü7.35). 
L 9 h. — L'Edredon ; Henriette ; Coiffeur pour 

dames ;'Turlututu chapeau... poilu, revue.
RIANÜN-LYIIIQUE. — S h. 0/0. — Guillaume 

Tell.T
C
I)
T
P
ï

LUNY (_Tél. 807.76).— 8 h. 1/2. — Moulard s'é­
mancipe ; Plumard et Barnabé.

^EJAZET’ (Téi72T4.9ljr^8 h7ï/2. -  L’Enfant 
de ma sœur.

lÎKATRE MOLIERE (Tél. 419.32). -  8 h. 1/2. -  
La Mendiante de Saint-Sulpice.

AILLARD.—Minuit.—Tous les jours : Soupers. 
Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

HKATRE FPMINA (Tel. 528.68). -  Jeudis, di- 
raanches et fêtes, à 3 heures, matinées pour 

_  la Jeunesse._____________________________

Spectacles, Plaisirs du jour.

SO U EpERG ERE
f  22 tableaux, de M,

(Tél. 102.59). -  La
_______  R e v u e  des P o lie s -

Il -̂t.iaijiea'ux, de M. P.-L, Fuîrs. 800 cos- 
Pa,, Miss Caniuton, Marthe Lenclud, Clara 

ens, Poiigaud, Maurel, Morton et Marville.
T7AT TFO TIT^nm-'nTi^

co rd ia le .

AT "VilTDTA 1909!... L e s  F e m m e s !... R 'i^n  que  
u L  1 M i I A  des F e m m e s !... féerie-rev. en 
Téléph. 591-81 10 tabl. : Mlles Dancrey. Allems, 
AT VUIDTil Foscolo, Barkis, Borreiya, .etc.UJj, 1 MrlA . F6ptitt.At°̂noii:Y.r/-iflnort-i?n7̂8t.

\ (?béU35.86’).—S''i/2.'i^PoUn;iabi*01idô; 
la M ù m e  B lo ra . opérette ; Mistinguett, 

Max Morel, G. Lange. Jane Bernai, AmiaThiSaud.
iiyAT  T A (Tél. 272.21).— L'Anne* e«rfltr,r.-!T. 
i l l  U L IjU en2actfis et 10 tableaux ; Mary Heti, 
Yvonne Yma. Palau, Frey. Strit. Portai, etc., etc.
BIOüLIN ROUGE {'ï.ï£iÜ.tSZ).—  E n l 'a ir ,m e s s ie u rs !  
Tl fOv.3act.,20tab.: M‘'*Goucal,Danibrine.Liesse, 
Croraelynck;M"'*Liîbergy,Guerra, Gillet, Dalba.

n  4 r)TOT K AT K (T.156.7Û'.S‘‘l/2.La P o u d re  â’es- 
I  A l u u l À i N  A. c*o»npe«s,fant.op.:Maudd'Orby, 
Parisette. Saidreau, Gabin, C. Avril, la dans»* Isis.

\T U (Tél. 407.0t).)—Üwi, macftère.'...rev.: 
Xilu A I jËi Girier, Dalmarès, Dirys, Dutard, 
Dorviîle.deTender, Barally,Réthoré,Denance,etc.

B ARRASFORD’S ALHAMBRA, 50, rue de Malte 
i'r. 900.10). — 8*»l/2. — Constantino B«rnardi; 

la famille Klein; Simm et Simms; les Barrois, etc.
AAITK^ROCHECHOUART (T. 406.23). -  S h. 1/2. 

E t  a lo rs ? .. . revue en 13 tableaux.

B ÛITE (Tél. 285.10.-Shi/2._KuR6T: A U o ! je  
A cflns3...:I '̂Sî!BBRTT,J,Müy,M.-T.Berka, 

riTDÇJV Mévistoamé; /s Coup de baguette  : Ed- 
|- U JllO 1 mée Favart, Yv. Maëiec, P. Clerc, Casa.
B UNE ROUS.SE, 36, C lich y  (Tél. 587.48'. 5>M/2. 
L  D. Bonnaiid, Numa Blés. Lucy Pezet. L ’E popée , 
pièc. d’ombres, 2act.; C h inons g a ie m en t lo u t ! rev.
rrlîÉATRE GREVIN. —Tous les jours, àS** et 
1 M iq u r .t te e ts a  m ère . .4. la matinée de 5̂ . «̂FeMS» 
la V e n d rP Q i lrtSÔ.— Faut.2Leatrée musée comprise.

T il. FANTASIO. 5. B**-Montmartre (T.i39..SC). 9 h. 
F a n ta s io ;  In f o r tu n é  je u n e  hom m e, etc,, etc.

A ALLE ATT A DD \ O 9'̂ . —Cinéma dart; As- 
C) T\24y.80L'n A  sas3in‘ du duc de Guise ;
BaiserdeJudas;Vi.sioiisd’Orient..Mat,jeud.dimfèt.

GRANDS DTTDAVDT CONCERT ET CI- 
MAGASINS IM Jr'A  1 ClL NEMATÜORAPHE 
tous les Jours de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche.
»  OUVEAU CIRQUE (Téi. 241.84). -  8 h. 1/2. — 
il iÀttract. sensation'-'», L e  p lu s  beau hussard  de 
F>*flKO«, op‘» acrobat. Merc.jeud.dim.fèt.inat.2'‘1/2.

R u e  des M a r ty rs .
8i,'p,g_

eUétes.
ORQUE MEDRANO
Atiract*®»» nouv‘‘ ».Mat. jeudis, dim. et

T ABARIN b a l . — (Tél. 267 !)2). — Sa 
Chain : Grande Fête do Cléopâtre.

iUSÉEP Palais dos Mirages : le Tem- 
li\ plehindou.laForêtencbant.

PALAIS DE GLACE
(T.659.20; j T» les jours île 2 à Th, et de9 h. à mmuit.
liTDDrtDDAAÏD8''l/2- —Lk pi.usq*> Cinéma du Ull 1 JU lUMlJ Monde, lDt«« ; les LuIs-LuIr : 
(T.i'»89.11) i  ‘">G.deMe,ylan.Mat,jeud.dim.fèt.2*'l;2

Ouverte de IC» du matin a la 
nuit.BARaul«fet3'étagos

&ViS KOHDAiliS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du «  Figaro »

E N  F R A N C E

Mme Paul Dutreil. à. Menton.
Mme la vicomtesse de Grille d'Estoublon, à 

Sousse.
M. J. de Guerra, h Nice.
M. le prince Guy de Lucinge-Faucigny, à Biarritz. 
M. Charles Legras, au chSteau de la Roche-Can- 

lenay. par Angers.
M. le lieutenant Lefranc, à Cbamonlx.
Mme Pic, à Avignon.
Mme la comtesse Jacques de Pourtalès, à Grasse.

A  L ’É T R A N G E R

M. J. Allard, à Caui.
M. Pierre Contant, à Bucarest.
M. le baron Pould Springer, à Vienne. 

Iphe B. H. Goldsch,
Mme la baronne de Meyer, à Montreux.
M. Adolphe B. H. Goldschmidt, à Londres.

Mlle Marcelle Merminod, à Asheville,
M. J. de Oliveira .Murinelly, à Rio-de-Janeiro. 
M. le prince de Trabia, à Palerme.
Mme Mathilde Zeuciano, à Bucarest.

A R R I V É E S  A  P A R I S

M. Camille Cerf, Mme R. Flersheim, M. le comte 
de La Riboisière, Mme Raoul Meynier, Mme la 
marquise de Pracomtal, M. la csrnte Paul da 
Potu-talàs, Mme la .comtesse Réghid Czay- 
kotvska. Mme Ftliooud Rostand.

LECTURES
Annuaire*

DES

CHATEAUX

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX

Edition  1908-1909. -  35,000 
noms et adresses de tous 

’ l'es' prüpri'éîaîr’es de châ- 
teau.x ae France, castels, 
domaines, etc., etc. 

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 
par départements. Album 
illustré de 300 gravures en 
couleur, plans.

Prix ..............  20 francs.
La Fark, éd^55,Ch‘•«-d■Antin. 

— Téléphone : 147.49. —

SPORTS
Automobilisme, Vélocipédie

A  V E N D R E  A P R È S  F A I L L I T E  
3, rue Talût, -Angers

I NE VOITURE R.ADLA, de course, 70 chevaux, 
«n état de morche ;

rXE VOITURE SERPOLLET, à vapeur, 9 che- 
U vaux, en état de marche ;
VEUF VOITURES ÉLECTRIQUES KRIEGER ET 
i\  BRASIER. (Ces Toitures n’ont pas de batteries 

d'accumuiitcvu’s).

S'adresser chez M. Gltilvl, docteur en droit, 
syndic. 1. place Saint-Martin. Angers.

Belle  llmuusine 6 p l . pa n h a r d  18-24 h p , 
part.état garanti.M.T.ART. 23. av.Grande-Armée.
Chevaux et Voitures

fiû0voiTURESl«»marq.GRn’FADT,120,bdCourcelles.

&VIS FiRÂfiCIERS
Payement de Dividende

MEYER & CHARLTON
GOLD MINING COMPANY

LIMITED
(enregistrée au TRANSVAAL)

D iv id en d e  n® 38 et B o n u s

A VIS’ EST DONNÉ que les chèques représen­
tant le dividende n» 38 de 6 shillings par 
action et le bonus de 4 shiiling's, soit eii- 
semlile 10-shillings par action, ont élé en­
voyés aujourd’hui aux Actionnaires euro­
péens inscrits au 31 décembre 1908.

S ICS détenteurs de titres au porteur recevront 
J payement desdits iü shillings par action, 

contre remise du coupon n® 21, à l’une des 
places désignées ci-après :

JoHANNSspuRS.. Au Siège social de la Compa-
5nie, General Mining Buil-

ings ;
Londres........  Aux bureaux de la Compagnie.

170, Winchester Ilouse, Old 
Broad Street, E. C.;

Berlin...........  A l'agence de la Compagnie,
The General Mining and Fi­
nance Corporation, Ltd, 51, 
Markgrafeûstrasse, W. 56; 

Paris............. Au Crédit Lyonnais, 19, boule­
vard des Italiens.

Lxs coupons présentés à Londres pour le compte 
d'actionnaires résidant dans le Royaume- 
Uni seront soumis ù une déduction de 1 sh. 
par £ pour l'income-t<ax anglais.

Les coupons présentés à Paris, aussi bien que 
ceux présentés ailleurs ]>our le compte de 
propriétaires résidant en FriiUGC, seront-sou­
mis à une déduction de 5 d. par action pour 
l'impôt français.

Les coupons présentes à Johannesburg ou à 
BetliQ devront être accompagnés d'une dé­
claration de propriété établie sur des for­
mules pouvant être obtenues sur demande 
à l'une quelconque des places sus-indiquées.

Les coupons présentés au payement devront 
être laissés pendant quatre jours francs 
.pour vérification, et peuvent être déposés 
dès maintenant, tous les jours, de 11 h. à 3 h. 
(les samedis exceptés).

Des bordereaux seront délivrés sur de­
mande.
R e n o u v e lle m e n t de la  fe u i l le  de coupons

IL est rappelé aux détenteurs des titres au por­
teur dont les coupons sont épuisés qu'ils 
doivent déposer les talons détachés de leurs 
litres.en les accompagnant d'une formule de 
renouvellement qu ils peuvent obtenir à l’un 
des bureaux précités et qu'il leur sera déli­
vré en échange de nouvelles feuilles de cou­
pons numérotées du n* 21 au n* 40.

P a r  o rd re  :
T. FREDK. THÛRNE,

Secrétaire à Londres.
170, Winchester Hoase,
'■ üld Broad Street, E. C.' 

te 26 ianvier 19-')9.

ROODEPOORT UiNITED 
MAIN REEP GOLD MINING C“

, LIMITE!)
•(enregistrée au TRANSVAAL)

D iv id e n d e  îi» 25

AVIS EST DONNÉ que les chèques représen­
tant le dividende n» 18 de 2 sh. 6 d. par ac­
tion ont été envoyés aujourd'hui aux Action­
naires européens inscrits au 31 décembre 1903.

Les détenteurs de titres au porteur recevr-ont 
payement desdits 2 sh. 6 d. par action contre 
remise du coupon n“ 8 à i ’uae des places 
désignées ci-après :

Johannesburg. A u siège social de la Compa­
gnie, General Mining Buil­
dings ;

Londres........  Aux bureaux de la Compagnie,
170. Winchester House, Old 
Broad Street, E. C.-;

Berlin .............  A  l'agence de la Compa.gnie,
The General Mining and Fi­
nance Corporation, Ltd, 51, 
Markgrafenstrasse, W. 56.

Les coupons présentés à Londres pour le compte 
d’Actionnaires résidant dans le Rovaurne- 
Uni seront soumis k une déduction de 
1 sh. par -8. pour l'income-tax anglais.

Les coupons présentés k Johannesburg ou à 
Berlin devront être accompagnés d’uns dé­
claration de propriété établie sur des formu­
lés pouvant être obtenues sur demande à 
l'une quelconque des places sus-indiquées.

Les coupons présentés au payement devront 
être laissés pendant quatre jours francs 
pour vérification, et peuvent être déposés 
dès maintenant,' tous les jours, de 11 h. a 3 h. 
(les samedis exceptés).

j\ES bordereaux seront délivrés sur demande.
^  P a r  o rd re  :

T. FREDK. THORNE,
Secrétaire à Londres.

170, Winchester House,
Old Broad Street, E. C.

Le 26 janvier 1909.

OFFICIERS KIBISTÉRIELS

-ir/s
A  ces an nonces  est a p p liq u é  

u n  T a r i f  dégress if, d on t les 
p r ix  d im im ie n t  e n  ra is o n  de 
l 'im p o r ta n c e  des o rd res .

A D J U D IC A T IO N S

Pans

3 Maisons 'HUE / )t j  k mEAUDUN, 22 e l f e  M o n t -  
à Paris ü , de ljJ1 A  i  u/a/-frfî,5S.R.b.70,W)4UM. 

ap.S8ü.000f:2»T)CEnn A mU A TiDUN.O.Rev. 
M.à i>.490,Ü0Üf. a  de L 'H  A  i  LJ A  U br.39.360f90. 

r^-._ n  J ifTvr.NT 22.Cont.411“ 52.Rev.29,542f.
ienc. 

orentin.Ch.not.2févr.S'ad.M“ÂV.BAZiN,n''*,7,r.S‘-Plor(

PT/(‘“ AVEN. MAC-MAIION, 29
Cont«« p ré c é d e m m e n t lou ée  80,000 f r .  ne t.
M.àp»$OO.OOOf.Aadj.sn ench.Ch.not.Paris.Ofév. 
1909. S'ad. M* Alb. Girardin, not., 43, r. Richelieu.

Faillite de la C» Paris»» de Voitures V V R B . i l N E  
Adj®» ét.MEi#MÉ,not..37.r.Poi8sonnière.l5 fév.,3 h.

LOUEUR d; U“S??1.URBAII,
enil.àParis.S<-üuen etGentüly.M.ùp.nepouv.èt. 
2,OOÜ.OOOU Feurrag. etapp.on sus. Loy.ar.53.00f>-. 
Cons.lOO.OOOUg’adr.AU SiÉ0EDELAC‘»,55.Ch'5«d’An-
tin,àM.Ponchelet,synd.,12.i'.Chanoinesseelaunüt

VENTE au Palais, le 27 février 1909, à 2 heures •

.. TERRAIN. AVEN. EMILE-ZOLA
Contenance : 450 mèt.Mise à prix : 40,000 francs ;

2® MAI Terrain, R. ■̂“ THEATRE, 105
Conî. 350-m. Rev. 2,290 fr. Mise à prix ; 30,000 fr

8- BATIMENTS, R. FONDARY 44
et a ven u e  E m ile -Z o la . Contenance : 498 mètree. 
Revenu : 1,800 francs. Mise à prix : 45,000 francs!

S'adresser pour renseignements à Ch.un 
jeune, Plaignaud, Beaumé, avoués ; Bourde! 
et Durant des Aulnois, notaire.

Province

r  A "pRIQUE n  l'pREAUX EN Grés cérame,Bri- 
I A U  DE \ j l i l l  QUETERiE av.carriôres sables 
kaoliniques et feldspathiques, d'argiles et glaises, 
situées a Lange-Rollin, c“» S‘-Parize-le-Ciiatel 
■(Nièvre),C»«19h.Ma.M.àp.l50.000LAadj.s.lénch. 
Chamb. not. Paris 16 .février. S’adr.M’ Prud’homme, 
4tqt,,6,p.GaUIon,etM.R{vET,üq.,8, r. la Michodière.

VENTE au Palais de justice- k Paris,
I le samedi 27 février 1909, à 2 heures :

BOIS DE MORTIER "̂ LELCHA-̂ ÂÛ
(Aisne). — Contenance : 1C8 hectares environ. 

Mise A PRIX..................  60,000 Francs

S’adres. à M»» Brémard, 41, boulev. Haussraann ; 
François, avoués ; Plicque, not. à Paris ; Bailly, 
notaire ; Cocquebert, géomètre à Anizy.

VERTES ET LOCATIONS

Paris
LOCATIONS

rjlRÈS BELLES CHAMBRES MEUBLÉES, rue 
Lafayeîte, 80 (Square Montholon).

SUISQNS RECDSIRiNDÉES
Objets d’art

k P U  \ T  PT ¥DATTD Tableaux anciens, A L U A i  V EjIN 1 Ci Marbres et Terres cui- 
to.s des XVII» etxvm» siècles. Authenticité absolue. 
Caron et Ĉ «, 25, rue de l'Arcade, Paris. Tél. 299-S3.

Massage

Mass,,bains.M“ «MoûRE,40,r.d’Artois,entresol.2à7. 

Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 

Alimentation

MENU
C on som m é a i ix  p o in te s  

T r u ite  sa itm onée  E d o u a rd  V I I  
K e ftè d è s  Im a n  B a y e ld y  

F a is a n s  r ô t is  fla n q u é s  de m a u v ie tte s  
S a lad e

B is cu its  de Gênes 
F r u it s  

Café
C u ra ça o  b la n c  sec W y n a n d  F o c k in k  

VINS
S a în t -M a rc e a u x  c a r te  d’o r  v e ry  d ry

CAPITAUX
Offres et Demandes

T rois  m illio ns  7 7 5 .0 0 0  francs  à placer sur 
l ” , 2» hypothèques. Ecr. C hèque 3567, bur. W).

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

fiAUSE GÊNE MOMENTANÉE, a  céd. OBJETS d’ART tr. 
1 avantageuse Ecr. C a rn . chèques  n° 4761, bur.l7.

4 PD M nD T? MARCHÉ et pour double 
A  V LJi.\JL/liLJ emploi, C o n fo r ta b le  L im o u s in e  
6 places, 24-ch* Deguingand. parf. état, ou seulem* 
la carrosserie, 2“ 70et0“ S5. A.bavai, C, r.Francœur.

VOYAGES ET EXCURSIOUS
Paquebots

MOUVEMENTS

Montevideo, 21 janvier.
A M A Z O N E  (C. M. M.). allant au Brésil et à 

La Plata, est arrivé à 11 h. matin.
Djibouti, 23 janvier.

E R N E S T -S IM O N S  (C. M. M.}. venant de l’indo- 
Chine et du Japon, esc parti à 5 b. soir.

Dakar, 23 janvier.
C H I L I  (C. M. M.), allant au Brésil et à La 

Plata, est parti à 4 h. soir.
Colombo, 24 janvier,

M£/7'2.4i'Vf (C. M.M.), venant d'Extrême-Orient, 
est parti à midi.

Santos, 24 janvier.
S A N  N IC O L A S  (Harab.-Amer. Li.), Hambourg- 

Centre-Brésil, est arrivé.
Vigo, 25 janvier.

R IO -N E G R O  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
Centre-Brésil, est parti.

Dover, 25 janvier.
C A P - V E R D E  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

Centre-Brésil, est parti.
Buenos-Aires, 25 janvier.

B E L G R A N O  (Hamb.-Amer. Li.), La Plata-Ham- 
bourg, est parti.

Marseille, 25 janvier.
M E L B O U R N E  (C. M. M.), venant de Madagas­

car, est arrivé à 11 h. matin.
Sydney, 25 janvier.

V I L L E - D E - L A - C I O T A T  (C. M. M.), allant en 
Australie et en Nou'velle-Calédonie, est ar­
rivé à 7 h. matin.

Colombo, 25 janvier.
L O U Q S O R  (C. M. M.), allant en Extrême-Orient, 

est parti à midi.

HOTELS RECOmiMHIÉS

A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOP
WILHELM PLATZ. — CENTRE .MONDAIN

F R A N C E

IVTnm G R A N D  JT. 
i iH j l l i  !• ’’ ordre. P

O T E L  D E S  E M P E R E U R S . ' 
lein Midi. Tous les conforts.

G-^ H O T E L  D ’A N G LE TE R R E iJa .v< i.T>M h i.) 
^ ^ . 3 0  apDart‘* av«c salle de bain. TObàlcoas. '' 
Chauffage central à eau chaude partout.

DE FRANCFORT 
ET PA LA IS  ROYALNICE. -  HOTEL

B. Osterhaus, propriétaire. — Maison confor­
table. Prix modê rés. Situation au sud av. jardin.

En France, les A n n o n c e s  da 
V il le s  d 'e a u x , H ô te ls  e t C as i- 

A V I S  nos  jo u is s e lU  d 'u n e -très  g ra n d e
ré d u c t io n  p o u r  u n  m in im u m  
de 15 insertions par mois.

RENSEIGNEMEKTS UTILES

Le Saint de demain j S a in t  C h a rlem a gn e .

ENSEIGNEMENT
Institutions

_C0LE PRATIQUE DE' COMMERCE PIGIBR 
!j fondée en 1850, -subventionnée de-l'Etat; 

Enseignement individuel : commerce, compta­
bilité, droit commercial, langues étrangères,

E
sténographie, dactylographie, calligraphie, etc. 
Cours spéciaux pour étrangers. Salons de conver­
sation. biplômes, emplois procurés aux élèves.
Hommes : 53, rue de Rivoli ; Dames ; S, rue 
Saint-Denis (près du Châtelet). Succursales : 
Nantes, Bordeaux, Barcelone.
______ Envoi gratuit du programme détaillé.
Professeurs

PROFESSEÜR ALLEMAND
place particulière âutant que poss.iljle 
lour se perfectionner dans la

agrégé
cherche 
au.paJr). 

aqguo française.'
âutant que poss.ilj 

pour se perîectionuer dans la laqguo 
Envoyer offres à E. J. 200, rue Feydeau, 7,' Pari^

'• *
Cours et Leçons

APPRENEZ les langues étrangères et vous ga­
gnerez de l’argent ; apprenoz-les à l’Ecole 

Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaque pro­
fesseur n’enseigne que sa langue matornelle. 
L’Ecole Berlitz s’est fait une spécialité de l’ensei­
gnement des langues vivantes par la méthode 
directe.Grands prix et membre du jury aux Expo­
sitions üniversoües do Liège et de ’Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçoh' 
d’essai gratuite : 31, boulevard des Italiens; 
27, avenue de l’Opéra ; 180, boulevard Saint- 
Germain ; 49, avenue des Champs-Elysées; 
14, boulevard Poissonnière.

A vec l a  méthode d ir e c te , enseignée i\ 
l’Ecole Pigier ;section spéciale des langues 

vivantes), avenue de l’Opéra, 40, on arrive rapi­
dement, sans effort ni fatigue, à parler une 
langue étrangère ot à l'écrire. Toutes les leçons 
sont particulières et données par des professeurs ̂ 
nationaux expérimentés. Lé résultat est garanti. 
Leçons d'essai gratuites. L’Ecole Pigier, fondée 
en 1850, est subventionnée de l’Etat. 37 médailles 
d’or et 4 grands prix obtenus aux expositions. 
Demander le programme, 45, avenue de l'Opéra.

A r t iste  sérieux don. leçons piano, surtout à 
élèves avancés. Ecr. J. Sentis, 23‘>‘*, r. Morère.

“* DAME moill. soc. Paris don. leçons français à 
dame étrang. dîsting. — M®® A.,21, r. d’Athen.es.

Leçons d’anglai3.MisaM.29,f.FresDeI(Trocadéfo). 
Dameangl.dés.donnerleç.MissB.16,r.Boissonnada

OFFRES ET DEMANDES D’EMPLOIS
Dames de compagnie

Gouvernantes d’intérieur

Dame anglaise distin., cherche situation dame de 
comp. i'après-midi ou le soir. E., bureau 71.

Dame veuve, 35 a., dés. pl. chez M. seul, pour 
serv. int., b. réf. Ecr. M. B., 12,r. Bachauniont.^

Dame libre, 42 a, dem. place chez personna 
seule. S’adresser Piuguet, 3, rue Rochebrupo..

Dame veuve, meilleur monde» demande emploi' ' 
cooflance pour diriger intérieur, irait çam- 

voj^ager. Mme Georges, 21, rue d'Artéis< j.

Ayuntamiento de Madrid
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JEUNE FILLE ALLEMANDE. 19
----------- -- * ___ __ *____ _____ani?,
d<> bonne famille, ayant déjà été 6  mois en France, 
désire place de demoiselle de compagnie et pour 
surveiller enfants en leur apprenant l’allemand. 
— Ecrire au Figaro. M.

D omoiselle américaine, parlant, écrivant très, 
bien 1 anglais, l’allemand, le français, 28 ans 

désire place gouvern. ou dame de corapag. Excel, 
référ. verbales. — Ecr. M. T., 25, rue Saint-Roch.

D ame. ans, bien élevée, music.. 3 langues, ex­
perte en voyage, capable pour surveiller la m. 

dés. situât, d.'d.'comp., b. Beaumarchais, 54, A. B.

Dame veuve, bien, dem.pl.gouvern.ou pourtenir 
intér. pers; seule. Lajoux, 5, r. de la Fidélité.

Secrétaires

D, AME. 30 ans,sér.,capac. exc., référ.. sténo-dactyl. 
diplôm., dés, situat.journée ou l/2.M.G.,bur.83.

T rès sÉB.Dame du monde.lett.,b. mus.,dés.empl.
bon. : secr..rédactr..répélitr..dame de c'*,direct. 

intér. Excell.référ. vei'b.Dcvalmy,l,r.Midi,Neuilly.

Jne fllledist., exc. réf., conn. parf. 1. 3 lang., dés. 
sït. secrét. priv. Ecr. B.L., 11 bis, rue Faraday.

Correspondants

JFERDE - RENN • INPORMATIONEN — Rück- 
porto. — Offerte ùnter B. Ch. Figaro.

Régisseurs

M r. 42 ans, anc. industriel prov., demande p 
régisseur,référ.Ecrire A.P.D., bureau 37,P;

Gérances

ilace
aris.

SERIEUX, très capable, actif, gérant déjà à 
Paris i;ne fortune immobilière importante et 

difticile, cherche une autre gérance immeuble 
pour s'y donner complètement. — Garanties et 
références particulières. Ecr. ; A. M., 17, Figaro.

I) A Aît? intellig. ay. référ.
I ̂ üi lUCj exception., a pass. plus. ann. ,d. sanalor. 
tr. eni. mal., ser., aide réel à doc., dem. gér. ou dir.
d’un établ..sirail. p. exig. pr. appointcrnents. Ecr. 
P. déM. Ag. public.. 36, r. la Madeleleine, Bruxelles.

Couturières, Lingères

tRÈS FINE LïNGERE pour toute lingerie, che- 
. misettes sur mesure. Prix -très avantageux.

Janet, H, avenue de Clichy.

IH O M M F distingué, Gérant9l lIViïJiUL'J DANS GRAND SANATORIUM, très aU 
courant soins à donner aux malades, jiarlant, 
écrivant français, anglais, allemand, espagnol, 
s’offre pour tenir compagnie à personne ou 
enfant malade. Meilleures références. Voyagerait.

Ecrire Rovillain, Lamotte-Beuvron,
Loir-et-Cher (France).

{ne.négociant décoré,voulant s’occup.qq. heures
dminispar jour, désire faire partie conseil administra­

tion, être chargé mission de confiance ou gérer 
immeub. Rien des agences. Ecrire K.L.M.Figaro.

D !le,.35ans.dem.pl.l"fme ch.nuling.dans pension 
de famille Paris oujirov. Ecr. I). A.T. Figaro.

Hme de ch., 28 ans, dem. pl.. sach. trèA bien cou- 
i' ture. Ecrire : 12, rue Logelbali, M. P.
Pme do ch. française di'sire place famille élran- 
” gère, ou extra., voyager. T. C., 50. rue Bassano,
lemme de ch., 27 a., b. réf., sach.parfait, coût, 
robes.coiff..cmhal. dem.pl.L.N.2ii.bdCourceIles.

ame dactyl. demande copies littér.aires à faire 
chez elle. Ecrire M.G.,194, rue de Courcelles.

Gens de Maison

V ale ts  de cham bre

/alet de ch.-maît. d'hôtel, 1“75, bon. référ., dés. 
pl. stable. Ecrire G. F., 41, r. Pierre-Charron.
pune homme, 23 ans, début, arriv. prov., chère, 
pl.val. ch. ouj)iod. Ecr. P. B., 30, av. Kléber.

\
tre d’hôt., val.de ch., 9a.même mais., b. argent, 
b. serv. recom, p. maît.d.pl. Pau.l9G.r. Grenelle.

Jalet de ch. et pied, 25 ans, 1 m. 70, connaissant 
’ bien service, dem.pl. J.F. 7. avenue de Villars.

!ne 1111e 25 a., fais, ménage, coulure, service ia- ........................ ................  . . . . . . .])le. dem, place fme de ch. Ecr. A.R.C..Figaro.
10 fille sériouso dem. place femme de ch. ou à 
tout faire. Ecrire M. T.. SG, me Demours.

!ne fille 18 ans, sacîi. bien coudre, dem. jilace 
mais, bourg. Ecr. ch. ses par. O. D. 1. r.Morand.
onne f. de ch..24 a., sach. coût., cnilï., dés. [d. 
Réf. verb. Voyagerait.H.II. 48. av.Vicloi'-IIugo,B

Fme ch. cath'ol., 40a..dés.pl.Ecr.S.R.A.,Figaro.

I.■’me ch,, conn. bien serv.. sacli.cout., coifT., re- 
[' passer, li. réf., dés. pl.n. V. 5,r. de Lisbonne.
;einme de chamb.. 30 ans. désire jilare. Bonnes 

références. Ecr.B.I).89.r.(le laTour.Paris-Passy.

/alet-maître d’hôtel, 28 ans, sérieux, long, référ., 
quitte cause décès, dés.pl. A.D. 20, rue Greuze.

Val.mtre d’hôt.45 a.,réf..dés.pl.M.J.21,r.Copornic.

V/alet-maître d’hôtel, 3ü ans, bonnes références, 
désire place. D.L. 28, rue de Prony.

V/alet de ch.-mtre d'hôtel, 30 a., sach.bien service, 
dem.place, bonnes réf. C.B. 33,rue de Lisbonne.

V’alet de ch, cuisinier, conn. service M'' seul, dem. 
place, bonnes référ. J. B. IG, rue de Hanovre.

V/al.-mtre d’hôt.,sach.cuisine,40a.,céiib.,long.réf. 
sait dirig.int.MqvoyS dés.pl. Albert, 37,r.Berne.
on valet de ch., Belge, dem.place, au besoin fait 
cuisine, réf.verbales. Ecr. J.H. 26,rue Pasquier.

f l. m. d’hôt. 38 a., lOa.m.mais., rec.p.mait., dom. 
pl.Parisoupr.oùg*de chat. A..M.,89,r.LaBoëtie.

\ ’alet de chamb. arriv. de prov., dem. pl. seul 
ou avec mait. d'hôtel. Ecr. : F. G. O., Figaro.

inie de ch.,2G a..sacli.tr.b.cout., eue.en service, 
dés.place. Tr. b. réf.. Ecrire U. R.. Figaro.

M éaagcs

énagü,valot-m1re d’hôtel.cuisinière cordon bleu 
tr.capabie,tr.bi'n.réf..d.ijl. J. L., o.r.Meyerbeor

énago.32 a..val.ch.et cuisin”  aiT.)U'Ov.,7 et 4 a.in. 
mais..d.pl.Paris ou prov. D. J..G8 .r.Longchamp.

, valet et cuisinière, dem. pl., dern. pl. 
2 ans réf. 11 bis, rue Arsène-Houssaye, J. C.ililénage, 25 et 29 a., valei-mtred'hôt. et cuisinière, 
dem. pl., bnosréf. M.. 31, r. Pierre-Charron.

énago. val. ch.-mtre d’IuH. et cuisin. genre fme 
ch., .33 et 28 a., b. réf. G. D., 51, r. Lauriston.

Cuisinior. 37 .ans. désire place maison bourgeoise, 
t bnes références. — Ecrire L. L.. 3, Figaro.

C uisinier valet do chambre demande place chez 
M' seul^— Ecrire D. J.. 17. Fig.aro.

Cuisinier, 35 ans, désire place. Bonnes réfé­
rences. Ecrire B. A., 2, Figaro.

Cxüsinih'cs

Cuisinière, 27 a., sach. pàti.«serift-glacos,bonnes 
î référ,, dés. place. M. C., 2, rue Maleville.

V’ve ven. de prov., bnc cuisinière, 47 a., d. pl. ch. 
M‘‘seul ou dans m(’n.. h. réf.C.C.,l,r.delaChine.

Cuis'̂ -pâlts.. .38 a..réf. vei'b..d. pl. M. A.,G, r. .Sfax.

V a le ts  d e p ie d , Groom s

I ne lmiG.15 ans arrivant province, dem. pl. groom 
r - ’ - ’-----Imais.bourg.Ecr.ch.ses parents. O. H.l.r.Morand.

J  lie hine.22 a., libéré serv. militaire, 1”80, dés. pl, 
valet pied ou ch,.bnes réf.D.L.,38,r.de.sSt-Pères.

W attm en

f hauff.-méc.,30a..sér..prudent,dern.mais.4a.,dés. 
J place.Bon.référ. Ecrire Galbrun,23.r.llousselet.

Chauffimr-mécanicien, 2G a., bon. réf(’>r., cherclie 
place mais.bourg, ou indust. Kcr.C.II.A.,Figaro.

Cuje.-pjilis..40n., dés, place. Ecr. C. R. N..Figaro.

f '.uisiiiièro-pàliss.-glacicre, très économe.dem.pl., 
i recommandée, par mires. 8 , rue Demours. L. R.
uisinière, 3G ans. très bonnes références, fait 

! jiàüss., entremets, dés.pl.M.B.. 10, r.Lanriston.
Bne cuis'% 3:3 a.dés.pI,.f.gI..réf.vorb.4.r.Lalo..M.Z.
f,
Cuisinière. 29 ans, dein. jd., bonnes références. 

Ecrire Marie, 7, rue de r.Nucicnne-Coméclie.

C

C  liauir.-niée.,27a..célib.,5 a.mf me mais..ex-ouvrier 
marine,dés.pl.Tr.b.i’él’.L.V.,154,bdMalesliorbes.
on chaulleur. 2G ans, célibataire, références 
l”  ordre, désire place. Ecrire II. 0. T., Figaro.

C
C

lhaufîeur, anc.cocher, 38a..marié,s.enf.,5a. dern. 
mais.,rec.p''maît..dé3 .pl.P.G., 19,r.Gros-Caillou.
hauffeur, ancien cocher. 5 ans derniers niait., 
recoinm. par maîtres. Ecrire G. G. G., Figaro.

'uisinière. 37 .i.. fait glaces, pâtisserie, recom. par 
J maître, demande'* place. Ecrire A. N. G, Figaro.
Ü” ,l)on.i'éf..gag.U'jfr,.d.pt.M.ü..p.r.Giiangis,S.-M.)

C uisiniciv,3y ans.célib..fait mén.,dem.pl.sérieuse 
avec fme de ch..rél’ér.vorb..l22.r.Réaumur.M,C.

/Itrès b.cuisinière sérieuse, 32 ans.fais.pàtiss.glac. 
désire pl.Paris oucamp.j.P..Gi. rue du Rocher.

Cuisinière, 33 ans, fait glaces. — Références 
_________  verbales. — L. A. L., Figaro.

onne cuisinièro-pùtiss., faisant coût., long. réf. 
dem. pl. avec val. de ch. Adèle, 41, r. de Seine.

___5,- 34 a., tr. b. cuis.-glac.-pàtis. ettr. b.mtre
lîi d’hôt., recoin, p. iiiaît. ü. ]d. A. G.. 14, Figaro.
llénage cuisin. et valet do chamb., dem. place, 
lîï bonnes référ. Ecrire 48. rue Lauriston. J. C.

ait. d'hôt. 4Ua., 8  a. m. mais. b. argent, rec. par 
mait., désire place. Croset, 190, r. de Grenelle.

11ébut, Jeune homme 22 a., sach. serv., dem. pl. 
valet ch. ou pied. — Ecr. : C. A. B., Figaro,

BNE COUTURIÈRE demande Journées, bonnes réfé­
rences.S’adresser ; Mme LEscuRE,118,r. Rivoli.

Travaux à façon

DAMF, fais.la répar.des tapisseries anciennes.dem. 
du trav. à faire chez elle. Maylin, 5, cité Milton.

Gardes-malades-

GARDE-MÂ DE. 40 a., dsm. pj. pr. personne âgée,
* .G]voyag*.Ecr. Mlle Mathieu,50,av.Grande-Armée. 

Garçons de bureau

11OMME. 42®. marié, cônes®,b.tenue,b.réf.,d.pl.garç. 
de bur.oüannl.d®mais.com®°.R.P.,b^Voltaire,6 .

Emplois divers

^ 3t) ANS, ACTIF, EXCELLENTE 
EDUCATION, ayant occupé si- 

t^tion importante Sa’igon, possédant expé­
rience afl'aires Extrême-Orient et relations 
nombreuses françaises et indigènes, connais­
sant italien, annamite et suffisamment d’an­
glais. demanderait DIRECTION AFFAIRE DE 
TOUT GENRE ou REPRESENTATION moyen­
nant voyages, fixe et commission de maison 
française ou étrangère désireuse d’étendre 
affaires ou créer contre nouveau Extrême- 
Orient. — Ecrire C. D., Figaro.

ilr. 30 ans. instruit, pari. 4 lang., dem.pl.secrét., 
caissier,excel.réf .48,rue desAbbesses.PIanner.

J no hom. 24 a.. 1“78, dés. pl. val. ch. ou extra.
V • .̂............... . ......................Voyagerait. Réf. — M. P., 91, rue du Rocher.

Val. ch. 27 a., d. pl., b.réf. Ecr.: A. L., ^  Figaro.
lue hom. 24 a., l'°72, arr. prov., dés. pl. val. de ch. 

Jlou de pied,tr.rec.p.maît.E.B.,127,b.Malûsherbes

V/aî, ch. mtre d'hôt., 30 a., 1”SÛ, 3 ans même mai­
son, dé.s. place. Écrire : A. M. A., Figaro.

V alet de ch. m.-d’hôt. ou.extra. 3 a. m. mais., 
bnes références. L. G., 17, rue St-Florentin.

Fem m es de cham Jjre

¥'einme de chambro.connaiss. service,couture,nié- 
nage,repassage,deni.place.Ecr.aui'’’(’(/«re, M. B.

utrichienn(>. 4üa.,ay. d'excel. réf. verb., dés. pl. 
i, femme dech.oupr.enf. R. D.,45,r.Emüe Ménier.
■nefille,2 ia..conn.serv.cout.,Iing.llne, recomm. p. 

(ÿ mait.,dés. pl.finech.V.R.,47,r.Lnnnois,LevalIois.
noi'̂ lle,22a..dés.pl.fme ch.ou2 ' sach. coudre, lav., 
repiîss.uag.45fr., b.r. G.M.,31,r.Champ-du-.Mars.

me ch., 30 a., t. au cour. serv. table, coût., mén., 
dem. pi. Bnes réf. Ecr., 91, ru(i du Rocher, L. V.F

I
''mech., 27 a., sac. coudre, dem. pl., 4 a, m. mais., 
i recom. par maît., A. M.. 119, r. dede la Pompe.
i/imo ch. connais, tr. bien coût., repas., service

table, dam. pl. stable.Ecr., M. C.,3, 'r. Pelouzo.
Très bonne fme de cli., 26 a., con. bien service et 
1 coût.,dem. pl., tr. b.réf. 65,av. Ch.-El.vsées,L,H.
Fe ch.,3üa.,s.b.c.,dem.pl.av.val.M.M.7 ,r.Guichard

27-/10 ans. dés. place valet, et cuisinière, 
bon. référen. Ecr. E. F.. 20. r. de la Victoire.

énage 29-26 a., val.-mire d’hôt. et fem. de ch.- 
ling., b.réf. A. B..3, av. Tliiers, Raincy!S.-et-Ü.)
énage 27 ans, dem. pl. valet et femme de ch., 
bon. référ. Àugereau, 130, rue de la Roquette.ililénage valet ch. et cuisin, 35 ans, dom. place, 
bon. références. I,. G., 28, avenue NVagram.

énage 33 a., b.mtre d’hôt., 1“78, et cuis, gîac.-pàt. 
r. verb. rec. p.mtre., d. pi. B. G. 18,r. Montaüvet.
énage, valet de chambre et cuisinière, 28 et 30 a. 
1 dem. p. Paris oiiprov. Ecrire B. O. G., Figaro.

H|énage36a., val.-mtre d’hôt. elfem.de ch. b. côut.,il long, réf., dés.pl. V.C..73, av. Champs-Elysées.
énage. mm; d'hôi.- val. et fine de cli. i'- ord., -4 a. 
ra’ mais.enc.en pl. d. pl.Ecr. Ii. J., bur. 74, Paris.
énage, 35 a., val. cha. et cuis.-pàt., 4 et 5 a. tr. 
bon. réf.. d. place. L. C., 4, rue de Plialsbourg.

énage, val. de ch.-mtre d’hôt. et fme do ch. 1«  
ortl. 25 et3Ü a., dés. i>l. Ecr. D. ü. 11., Figaro.

^|énage, 29 a., mtre.d’liot. et fme de diam.-cout.-
coiff., b. référ. d. pl. O. L., iüG, b. Malesherbes

M énage, valet-cuis.-pàtis., 26 a. et fme 20 a., fer.
uicnage, coutupü, 5 a. référ., recommandé par 

niaitre, des. place. — K. F., 14i, rue Tocqueville.

M énage, 28 et 25 ans, valet chambre et cuisinière, 
demi, place, bon. référ. Ecrire A,M., 4, Figaro.

Cours de cuisine

ilouRs DK CULSINK ET P.VTISSEUIE. au journal le 
Cordon~JSl'’ u.iid.,i^ 8 t-Honoré. el71,r. la Pompe.

Cuisiniers

F'me ch.. 22 a., tr. bne lingère, pouv. coiff., désire 
place. Bnes réf. Ecrire, Ü. G., 60, r. Bellechassc.

B.cuisinier dein.pLou extra. Bohn. 38. r.Logendre.

Cluisinier. 40 ans, bnes réf., dés.placn ou extra mai­
son bourgeoise. — Ecrire T. !.. ’N',, Figaro.

(rrès bonne cuisinière, connaissant pàtiss., 5 ans 
référence, dés. place. Mme F. 18, rue Mesnil.

jjoniic cuisinière. 28 ans, bonnes références, dé­
sire place. V. C., 11, rue des Acacias. Paris.

uisinière fais, ménage, genre fuie de chamb., dés. 
place seule ou av. iiue ch. Ecr. D. S. P.. Figaro.

JJoxxnes à  tout fa ire

Vve,34a.,d.pl.ch. 1 ou 2 pers.B.rél.M.F.9,r.Galilée
;ve,4i a.,dés.pl.ch. pors. seule, sait tenir intér. et 
f.cuis.D.soins dév.B.réf.Ec.E.II. Cl.r. Maubeuge.

Ii)onne à t.faire genre fine de ch. conn.b. serv.dés. 
Il pl.ch.actrice ou dame seule.J.C..19,r. Fourcroy.

onne à tout faire alloinande, très bonnes réf., 
dé.sire place. — K. IL, 47, rue Croix-Nivert.

onne à tout faire, 30 ans, 9 ans même maison, 
dés, pl. Ecrire M.M.,26, rue Grange-Batelière.

G ouvom antes d'en fants

Ine hme., sér.. 18a.. brev. t. .«yst., dés. pl. chanf., 
Pans ou hanl. Griffon, 22, r. Brissart,Clamart.

H.’nage 41 a., s, enf., anc. domost, 25 a. même ni 
;îl dés. loge mais. rapp. Pays. 11. r. ’
ili'mage 39 a. dés. pl. concierge à Paris pour fm'i 
lî! sle, bonnes référ. Ecrire P. J.. 23, r. Chapon
ilénnge déj;‘iconc.. s. enf., anc. (lomestTdiÜïTTir 
11!  concierge. B. référ. K. B.,_̂ 6 , rue PreyciQ '̂

Ménage très sérieux, 30 ans.rch pl. garde prèjTT  ̂
conc.Réf.sôr.lOa.m.mais.Mathieu, i.p.Buurgriĵ ^

Conc,42a..anc. maît.-d’hôt.etfuicch.ôa.réhcnfUT'.- 
jot2 a.garch!prop.rec.p.inaî..rh;.s.pl.\M)..s.r.Vjf.|,'

;i
I!

énage sans enfants, petite.̂  renies et hues l'iTf- 
dés, pl. concierge. Vighotti, 5,me GuiJleminèt’

énage, 45 a.,pet.ront.,9 a. concierge. d.mè!;i,;.
.Sé-r' référ.Merle,2, r. .St-Pierre.Neuiny->-s..ii’,'!‘
énage, sér. conc.hôt.partic..dem. pl. mais.rainU* 

s 2,excoll. rt'l'é.Ec.R.G.Finà',j’p' fme seule ou le;
énage demande j 
références. Ecriri

énage demande place de concierge, bnn̂ t̂  
ce E. L., 18, r. PIugène-Gihcz.

énage, ans, sans enfants, demande pla^ 
concierge. — Ecrire P. R. O. Figaro.

\
hauffeur-niécanicien, 34 ans, sérieux, soigneux, 

demande place. Ecrire A. V. 9’., Figaro.

én.age :10 et 32 a., sach. serv.. dern. pl. concieU'̂ i 
pour fme seule. Mme Victor. 81. av.des Terjiijs

/̂alet de ch.. 29 a., permis cond. tous systèmes, 
cherche pl. chauf. Fouassier, 59, r. de Vareune.

Cihaufl'eur, 27 ans. bonnes références, demande 
__________ place. Ecrire G. V. A., Figaro.

Cochers

C ocher anglais, recommandé par maîtres,monte, 
conduit, peut suivre chasse à courre,demande 

engagement. — NValter, Authon (Loir-et-Cher).

Concierges, G ardes de p ro p rié tés

[é;nage sans enfants, hontme retraité Préfecture
iU police,employé gr.administ..dem.pl.concierge. 
Références 1‘  ̂ordre. Leclerc, 8 , place de l’Opéra.

M énage, 42 et 46 ans, sans enfants, dem. loge pour 
les deux.bonnes référ.M.T..G.passage Cardinet.

Ménage exc. concs®,43 a..tr. au cour, sorv.d. pi. plus 
forte mais, de rapp. R. J., G8 , r. de la Jonquière.

énage sans enfants, 45 a,, demande une place 
ITI de concierge pour deux, bonnes références. 
Eugène Priquot, 114, rue Legendre (17' arrond.)
Jne ménage,b.réf,,d.pl.coDc. G.J,l<J8 ,r.Angoulèrrie.

Ménage s. enfants dem. pl. concier. fme sle. Bon. 
référenc. Poulet, i, place du Généraî-Beuret.

énage 45 ans dem. ni. de concierge, mari 2uans 
i!l d’administrat. E.L., 18, rue Eugène-Gibez.

Méî age.40a.. dem. pl. concierge. II. R..34.r.Myrh^
oncierge,49a..s.enf.,3a.rnème mais.,dés.inèineï)i 
femme seule ou les deux. Ecr. Figaro. M. T.C

M  én.ex-concierge.12a.ra. mai?., dom.pl.rapp.mèni'j 
genre p.l ou2 . réf.l” oi'd.Leüourner.40.r.Fabert.

M énage. 38 ans.dem. place concierge. 4 ans mèin̂  
maison. J. X., 14, avenue Chovrieui, Asnières

Concierge, 2S-2G a., s. enf., dés. même pi. p„uj. 
la femme.marinitre d’hôt. Scliuler. 19.r.Buffauit.

Ménage, anciens domesticiues, val. et fme de du 
II! 45ct39a.. dés. logep‘'2.mais.rap.ouautre.Ion"' 
réf., rec. par maîtres. C. G., 33, avenue de Sa\, '
IJénage sans enfants dem. place concierge pour 
ifl femme seule, b. réf. M. V., 87, rue St-Honoré.’

énage sans enf.dem.pl. concierge pour fonmiâ 
lii seule, 8  ans de réf. Marie, 87, me St-Honoré.
Ménage, 35a.. d. pl. concierge pour lafmê/dep.s.i* 
llS conc.), mari gare, de recetTei îcr. Figaro.II.F.ô^"

Ja rd in ie rs

Jiardinier,marié,32 a.,tr.bon.réf.,dem.pï.^ériou.'!i  ̂
' Leone.oüb.-c.,lib.d.l raois.L.B.Champs(Yonnr- [

Agences d e  Placement

M

0 Ile, 25 ans, dein. place gouvernante, lectrice,etc. 
Ecrire Guérin, 78, boulevard Sébastopol.

Gouvern. alietii. dés. pl. pr. enf. M. S.,9, r. Paradis.

O n demande pour jeune fille gouvernante Fran­
çaise, très ca])al)lo et excellente musicienne. 

U^érici^exig\i^r.BoydNeelCh2 I,r.Daunon.
r’ranç.,24a.. dés. place gouv“ pr.enf.,3à 4 a., sach. 

tr, b. lingerie. Mlle G. C., 48, r. Pierre-Charron.
uxembourgeoise, bon. famille, pari. parf. alle- 

L  mand, français, not. piano. Desire place près 
jeunes enfants. F. B., 9 4 , rue Saint-Dominique.

N oim 'ices, B onn es d’en fan ts

jVourricG sèche, 33 ans, dés. pl. 1 ou 2 enfants.très 
il recomm. par maîtres. M. I)., rue du Colisée, 6 .

Nourrice sèche deinandeplace, rocornmandi'e par 
maîtres, Mme Malai-dier, 6  bis, rue des Ecoles.
" Meunier, av. Vercingétorix. Auinay-sous-Bois 
S.-et-O.), prend enfants en garde pi. de 2 ans.

Vourricp sèche, ,35 a., recoin, par maîtres, dés. pl 
il de suite. Ecr. à ses maîtres.B.de B.15,r. Greuze,

,n dem. nourrice sèche pour 2 enfants. Réf. verb. 
exig.Se prés.le matin.Ménard.15,rue Caumartm.

immédiats snrlmmeubles, 
SnecessloDs. üsnfruils, Rentes Viaaâres, 
Nues-Propriétés, Titres incessibles. 

BANQUE FRANÇAISE 141, BoQlev. Sébastopol Paris. 
DIRECTEUR REÇOIT LE MATIN. — Télkph. 133-26.

CORRESPONDANCE

Pant in ,  l e  13 j a n v i e r  1909.
Monsieur  l e  Direc teur

d e  la  S o c i é t é  Lait ièr e ' i t îagg î .
Mon f i s  G eorges ,  q̂ iii e s t  â g é  d e  v i n g t  

mois ,  n 'a  j a m a i s  é t é  n ou r r i  qu 'av e c  l e  
l a i t  cfe la  S o c i é t é  Lait ièr e  M agg i .  J ' en  
suis tr ès  c on t en t ,  c a r  m o n  e n f a n t  se  p o r t e  
à m e r v e i l l e .

E doua rd  JANOT,
46, r o u i e  d e  F land r e ,  Pantin .

MOTEL
J.Sée.63.:

tr. vaste, entre St-Augustin etav. Mes-
__ sine.Ec.,r(!m. Snp. Ü50“ . Prix459,ü(X»fr.

ée,G3. rue LaBoétie(de 2hl/2à5»l/2). Tél. 5S0.G4.

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
Rentes Viagères — Avances pour Construire 

BANQUE NATIONALE d'EMISSlONS et de CREDIT
22, Eue de Châteaudun — PARIS 

lE A LJSA T IO N  IMMEDIATE

MAUX B’ESTSMAC - IHBISESÎMS
Ca-uéris instantanément pax* les

de IHSFiliNi
PARIS, 2 0 ,  PUS d0 ChStoaudun e t toutes Pharmacies

SoBTeraiseï «otre Maux de Cœur, Cholérine et Dysenterie

Im p rim e u r-G é ra n t : Ql'INT.lRD.

Paris, Imprimerie du F ig aro , 2G, rue Drouot.
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Â P Ê R i T E F  T G M i Q l E E

^  m n  S Ë ^ Ë R E O M  ET p i i p i i A
l è M  V IO L E T  FEÈKES. TSüIr  (Pyr.-ûr.>.

MARCHÉS FINANCIERS
Memento. — A Paris, la tendance a été irrégu­

lière. — M,arché calme à Londres, hésitant à 
Berlin.

P a r is ,  le  2G ja n v ie r .
Pendant la plus grande partie de la séance, 

les transactions ont été aussi calmes que 
précédemment, et ce manque d’affaires a eu 
naturellement pour conséquence d’alourdir
quelque peu les tendances. Il n’y a pas eu, à

lis leproprement parler, de baisse, mais les cours 
se sont encore tassés et l ’on pouvait craindre 
que cette hésitation entraînât des réalisations 
nouvelles.

Les causes de cette abstention du public 
sont toujours les mômes : elles se trouvaient 
peut-être renforcées aujourd'hui par les 
moins bonnes informations publiées sur la 
situation en Orient et par les indications 
moins favorables fournies par la place amé­
ricaine.

Vers la clôture, cependant, une certaine 
amélioration de notre Rente 3 0/0, due en 
partie à des.rachats de vendeurs qui prépa- 
i-ent la liquidation de fin de mois, a détor- 
rainé un léger relèvement de la cote, ut les 
cours ont pu ainsi ne pas rester au plus 
bas.

Malgré cette petite reprise observée en fin 
de séance, on doit convenir que cette Bourse 
a été peu favorable. Chacun se plaint du 
manque de transactions et déplore cette abs­
tention des acheteurs au moment où les dis­
ponibilités sont si abondantes et les besoins 
de remploi si importants.

Une pareille situation, trop nuisible pour 
les intérêts du marché, ne peut s’éterniser 
quand les conditions générales d’une place 
sont,aussi bonnes que celles de la nôtre. On 
avait espéré que le gros succès de l'emprunt 
russe ramènerait l’activité. Il n’en a rien été 
jusqu'ici,, mais il est bon d’observer que le 
public n'a pas encore à sa disposition les

gio électrique nécessaire pour actionner leur 
outillage,

I j'E c la ira g e  é le c tr iq u e  termine à 250.
Dans le compartiment des valeurs ■ étran­

gères, la B a n q u e  d 'A th èn es cote 11-3 ; la 
L a n d  B a n k  o f  E g y p t , 190; la B a n q u e  cen­
t r a le  m e x ic a in e , 381.

Le B io  clôture à 1,800 contre 1,809; la 
C e n tra l M in in g , à .820 contre .819.

Parmi les yaleur.s industrielles 
B r ia n s k  est à 2G9; la Sostiotcice, à 
N a p h ie s  de B ak o u , à 82.0.

Les chemins espagnols sont faibles : S a r a -  
gosse, 413; A n d a lo u s , 209; F o r d  d e  l'E sp a ­
gne, .834.

T̂ es obligations .5 0/0 du chemin de fer de 
B o sa v io  à  P u e r to -B e lg ra n o  sont à 462 75.

russes, la 
1,470; les

Bourses étrangères

caj)itaux quùl a immobilisés pour sa sous­
cription. n faudra bien que tôt ou tard cet
argent, de même que tant d'autres disponi­
bilités qui restent improductives, vienne 
chercher un emploi sur le marclié.

En attendant, notre Rente 3 0/0 fait preuve 
de tendance très soutenue et -progresse à 
96 52.

lu E x té r ie u re  e sp ag n o le  s’inscrit à 9585; 
le P o rtu g a is  3  0/ 0  à 58 05 ; le S e rb e  4  0/0 à 
77 ; le T u rc  u n ifié , à 93 75.

Parmi les fonds russes, le 4  0/0 conso­
lid é  clôture à 83 80 contre 83 75; le 4  OjO 
4 9 0 1 ,  à 45: le 3  O/Oor 4 3 9 4  à 70 12 contre 
70 05 ; le 3 0/0 o r  4 8 9 6  à 6 8  80 contre 6 8  90 ; 
le 5 0/ 0  4 9 0 6  à 99 25 sans changement; le 
4  4/2 0/0 4 9 0 9  à 90 45 contre 90 72.

Les L ots 4 8 8 8  de l'E ta t  in d é p e n d a n t d u  
C ongo s'échangent à 83 50.

Dans le groupe des grands établissements 
de crédit, la B a n q u e  d e  P a r i s  se traite à 
1,532’; le C ré d it  ly o n n a is , à 1,208; le C om p­
to i r  d 'escom pte, à 710; la S o c ié té  m a rs e i l la is e ,  
à 817 ; la B a n q u e  f r a n ç a is e , à 237 ; le C ré d it  
f o n d e r ,  à 729 ; le C ré d it  m o b ilie r, à 108 ; la 
B a n q u e  de l'U n io n  p a r is ie n n e , à 705.

Parmi les valeurs industrielles, la T hom son  
est traitée à 745 ; les E ta b lisse m e n ts  O ro sd i-  
B a c k , à 215.

Les chemins français sont peu activement 
traités : E st. 932 50 ; ‘L y o n , 1,370; N o rd , 1,765 ; 
O rlé a n s , 1,436.

Le M é tro p o lita in  revient à 502 ; le N o rd -  
S u d  gagne trois points à 274.

Parmi les valeurs d’électricité, l'obligation 
4 0/0 de la S o c ié té  d 'é le c tr ic ité  d e  P a r i s  s’ins­
crit à 479' ; les A te lip r s  de co n stru c tio n s é lec­
tr iq u e s  d u  N o rd  e t d e  l'E st (Jeumont), à 313. 
dette sciciété, qui a eu grouper un ensemble 
de spécialités, est à portée de profiter de ré­
volution (lui s'opère actuellement dans les 
usines du Nord de la France qui tendent à

portée
(Jui s’opè

1 Nord de ______  .........
remplacer l ’énergie fournie par^la vapeur par 
l ’fmergie électrique ; elle peut non seulement 
outiller complètement une manufacture mo­
derne depuis les câbles, de distribution jus­
qu'aux plus grands et aux plus petits moteurs,
mais encore vendre aux' industries instal­
lées dans un rayon de 25 kilomètres l ’éner-

Londres, 2<J j a n v i e r ,  5  h. 5 . — Marché 
calme â cause de la liquidation. Reports i o/ô 
sur le Turc et le Portugais; 2 1 / 2  0 / 0  sur 
l’Extérieure espagnole ; 4  0 / 0  .sur le Rio- 
Tinto, l ’Anaconda et les valeurs américaines ; 
3  à 5  0 / 0  sur le reste. Consolidés peu ti'aités. 
Fonds étrangers irréguliers. Valeurs cuprifè­
res encore agitées. Valeurs américaines hési­
tantes ; nn a un peu otr<;rt le Baltimore, l’Eric, 
le Canadian Pacific et le Southern Pacific.

Berlin, 2 6  ja n v ie r , 3  h. ro. — Bourse hési­
tante. Fonds allemands et prussiens fermes. 
Fonds étrangers calmes mais indécis. Groupe 
américain peu traité et mou. Valeurs de ban­
ques pluslourdes, quelques offres en Disconto; 
valeurs industrielles et de charbonnages moins 
bien, notamment la Laura, la Bochumer, la 
Ilarpener.

Vienne, 2 6  j a n v i e r ,  3  h, 1 5 . — Marché 
lourd. Fonds austro-hongrois bien tenus ce­
pendant, Mobilier moins bien ; Lænderbank 
soutenue ; Chemins autrichiens et lombards, 
offei'ts ; Alpines calmes ; Tabacs ottomans 
plus mous.

Bruxelles, 2 6  j a n v i e r ,  3  h. 5 5 , — Le Rio 
s’est montré plus faible : r,8 0 2  contre 1 ,8 1 8 . 
Les autres valeurs perdent aussi sur leur 
cours précédent. Le marché clôture lourde­
ment. Comptant soutenu.

Rome, 2 6  j a n v i e r ,  5  h, 3 5 . — Marché mou. 
Seules, les actions de la Banque d’Italie don­
nent toujour.s lieu à un marché très animé.
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465 464 5Ô_ i 50
409 4U9
545 25 5lü !5Ü+ 25
500 25
404 4(125Ô i hn
5.50 547 50_ 'J50556 . . • , , .
364 '23 .'iilô 75
36575 364 i 7.'i
41850 426 50
465 75 465 _ 75
439 440 . -h398 394 4
412 25 412 A.
108 109 .. + i . .

DÉSIGNATION Cours de elMure Différ. Sern. DÉSIGNATION Ceiirs de clôture Différ. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture
DES VALEURS d'hier 1 d'auj. constat. reven DES VALEURS d’hier ( fl’aai. consta' re?en DES VALEURS d'hier i d’auj.
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Ville de Marseille 1877.»
— de Lyon ISSü '.i%

S O C IÉ T É S  D E  C R É D IT
ET OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER

i f i F o w A T i o i i s  v m m w s

EMPRUNT DE PERNAMRUCO. — Nous avons déjà in­
diqué les conditions de l'émission de Y E m prunt 
fé d é ra l h rèsilien  5 0/0 10 0 0  (Port de Pernam- 
buco), qui sera offert en souscription publique 
le samedi 30 janvier courant, par les soins de la 
B a n q u e  fra n ç a ise  p o u r  le  Com m erce et l ’In d u s­
trie  et du C rédit m ob ilie r,

L’Etat de Pernanibuco, dont le port du même
nom est le débouché est l'un des plus peuplés 
<lu Brésil, et celui où la population est Ta plus
dense. Il comptait, en 11)06, 2,Ü89.E)00 habitants 
pour une superficie de 128.395 kilomètres carrés, 
ce qui'.représeiile 16,3 li.abifants par kilomètres 
carré, alors que la population des Etats de 
Minas-Géraès et de Sao-Paulo, réputés comme les 
deiLx plus importants de la République, ne cor­
respond qu'ù 7,4 et 8 ,8  habitants par kilomètre 
carré.

Le port de Pernanibuco est un centre actif 
d'exportation jjour le sucre, le coton et le café, 
que l’on trouve abondamment dans l’Etat. Les 
travaux de construction et d’amélioration de ce
f iort, dont la dépense totale s’élèvera à 8 i mil- 
ions 528,30ü francs, ont pour but de permettre 

aux navires le séjour du port par tous les-temps 
et d’édifier un ensemble de quais et de docks 
pour assurer l'embarquement direct, le débar­
quement et le magasinage des marchandises,

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE ROSARIO A PUERTO-
BELBRANO.̂ — A partir du 28 janvierju'ésent mois,
les 25.ÜU0 obligations nouvelles df 
5 Ü/0, n®* JOUOOl à 125000, de la Co 
r.liérnin de fer de Rosario à Puerto-I

500 francs 
Compagnie du

Chemin de fer de Kosario a Puerto-Belgrano, se­
ront admises aux négociations de la Bourse, au 
comptent. . . , , ,

Ces titres seront inscrits a la 1" partie du 
B n llP tin  de Id Cote, sous la même rubrique que 
les obligations anciennes.

Par suite, le nombre des obligations do ladite

IGG CG 
52 12 
47 r.0 
8 10 

51 13 
28 31 
22 50 
15 p. 
18 p.
GO
40 » 
12 50
10 73
11 30

— û’Aijrene.......■■
— dePrudo-Chiue’
— d’Atîièues.....T
— N'' du Mexique->
— Ceutr'* Mexic'-»
— Ottomane.......’
— Esp''de Crédit C
— Eyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Union Paris'. .C
— FrancCom.Indï 

des Pays autr..>
Land Bank of Egypt..

42 50|Comp“ Algérienne —  <- 
n ))| — FrancMin.d’OrT

.30 «,Compt'nat'd’)Escompte» 
Crédit Lyonnais.......

— Indust* & ComM'
— Mobilier Franc.T
— Foncier Egs'pt-T: 

Association minière..'!' 
Central Mining...

14 .37 
G 25 

24 »

ir> 50
30 ■>
lü
15
12
13
13
15
15
13
14 
1.5
ir,
15

Société générale.......•
Crédit foncier actions... » 
ObUe.com‘“ 2.no% 1879.C

— 3% 1880.»
— r/. 1891.»
— 2.(>0;-: 1̂ 92.»
— 2.00% 1899.»

Oblie. fonc"'3 % 1879.»
— 3% 1883.»
— 2.00% 1885.»
— 2.80% 1895.»
— 3% 1903.»

Bons àlots 100fr. 1887.» 
Obi.B. Iiy poth" 1,000 fr »

— — 3%......»

4220 .. 4220 ..
1403 .. 1463 ..
1370 .. 1371) ..
Ii4 .. 1!3 ..
980 .. 980 ..
380 .. 3.81 ..
707 .. 705 ..
27Ü . • • • • •
698 .. • • ̂ « •

1--.32 .. 1532 ..
708 50 70S ..
237 .. 237 ..
478 .. •4-81 .'.
ISO .. 196 ..
945 .. OU ..
79 50 • • • •

TU .. 710 ..
1269 .. 1208 ..
675 •• 675 ..
11)9 .. 108
713 .. 711 50

• •
319 .. 320 !!,
068 ..
728 .. 729 ..
485 .. 484 ..
509 .. 5ii) ..
400 .. ,401 .
4Î5 .. 445 ..
4.57 .. 456 ..
502 75 504 ..
429 75 420 75
439 75 458 ..
464 .. 464 ..
503 .. 503 .
G7 50 6G .50

563 75 563 75
431 . 431 25

-  1

_•)

- . .  00

-1-.3
-I- 1 -.4
—A 
+ .1
- . 1  
—  .1 50
H-.l
+ .1 — .1 
- i - . l  

T.l
—  .1 
- l - . l

-.1 75

-.1

T* 25
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50
G80 
G72 
934 
413 .. 
G91- .. 
500 50 
274

30 » iBône à Guclma.........C
22 50 i D épartementaux 3 %... »
35 50|Est...;........ •........... »
15 soi — Action de jouissance... •»
30 » Est Algérien............. »
19 » ' Métropolitain de Paris»
■A% I — Kord-Sud> ...

50 » Midi.........................  ̂ 11G2
25 „i — Action de Jouissance....» 588
7’̂  » Nord....................... ‘T ITOO

— Action de Jouissance....C 13.59
Orléans....................»

... — Action de jouissance..
:i8 50 Ouest....................... >'
21 „ — Action do jouissance....»
28 75 Ouest-A géribn(r.âOOOf)»
57 Paris-Lyon-Méditerr. T
1 35 Andalous..................”

33 » Autrichiens-Hongroise 
11) » Congo sup'aux g’ lacs.»

» Sud-Autrieh'Lombar’.- 
Méridionaux dTtalie.. ■
Norddel’EspagQO.....T

» Portugais................. ('
1. Saragosse................ 1'

56
59
44

30Ilr 
lü p

1435 
995 
!)40 
486 
603 

1373 
2 !2  
720 
294 
107 
652 
331 otr)
414

G80 
674 50 ! + 
932 50 — 
413
693 
503 
274 

1161 
5.'*.’) 
17U5
1 ;:-;5 
991
9.!y .. ; —
487
G62 T-

209
293 -.1

334 ..
295 .. +. 
4iJ ..
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■ -  ■ ......- 438 50, + .p'Bôîie à Guelma........ V.

. I Départeiyientaux 3 %... » 
» Est 52-54-56,5% (r. 65Ü f.)..»

— 3%........    »
—  3 % nouvelles.............»

12 50 — 2 %%...................... -
15 »j Est-Algérien 3%.........»
1.5 »|Midi3%....................."
1-5 ni —  3% nouvelles........... »

Nord 3%.....   *’
— 3 % nouvelles,........ •’
— 2 k% (r.àûoüfr.)...» 

Orléans 3;

Société, négociables sur notre marché, se trouve i ir- »! '• (paris-Liy;oÉ.3 •; 1855.. 
porté de lUü.UUÜ ù i2ÿ,(K)6. 1 U 5ü,̂  ,P.-L.-»f. .......

15 » 
l'p »
12 r.i) 
15 - 
15 » 
12 5U 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 )> 
J.5 » 
iU » 
‘ü  - 
15 
15

3% nouvelles.....»
2k%(rem.à5Wf.)'

Ouest n%........
— :!%,(iouïelles....... »

Ouest-Âïgérion3%.....»
Dauphiné 3% ............ »
. p.-L.-M. Fus. anc. .5% .»

— Fus.noüv.3%» 
'Méditor.5% (r.àU25f.)-

. ;

437 
426 
669
438 
4>0 
395 
42s 
433 
438 
4i5 
446 
40-4 
440 
440 
397
m
437
392
43i
43§
4SI
442
053
•136,
440
397

50

Y5

50

T-

660 
438 
440 
395 ..
•428 50 
433 ..
437 75 
4 45 ..
410 ..
404 75
82 ::
397 ..
43 4 50 
-438,75 
393 ..
432 ..
438 ..
440 ..
442 ..
(153 5»l-|- 
437 51' + 
-441 .50,-1- 
390 25 —

15
15
15
15
15
14
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
20 
15 
20 
20 
25

-lAndalous 3% 1" Série..
► I — 3% 2“ —

33
!Lomb.3'

— nouï.
Madrid-Sarag. 3 % l'

'» iiÿp.-
Saragosse-Cuenca : 
iNord-Espag. 3% ff'hyn 
! -  -  3 % 2' hyp

Saloniq.-Coustantinop.'
I — — 1895..
, Victoria à Minas 5 % ...
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50
50
71)
■'t.l »
40 »

n n
2 G3 

15171 
71 38 
12-i 71 
25 34 
126 71 
35 » 
55 » 
86 » 
12 » 
20 »

I — deLongwy...» 
i — de Micheville-' 
At.& Chaat.de la Loire» 
Ch.& Atel.de S‘-Nazaire*
Agence HavaS........... »
Bateaux Parisiens.....»
Briansk................... T
Canal de Suez.......

17 » 
17 » 
100 » 
16 50 
26 »
80
40
80o:.2.1
25
55
85
55
l.S
7

80
15
60
30
200
50

50

12 50

1-4 » 
7 5U 

20 »■  
58
19 20 
15 .. 
169 6.5' 
32
15 »:
20 »■
G.5 »' 
27 50;
30 'I ; 
50
45 »j
10 »l

— Société civile..»
— B"''.................. »
— Actions jouiss.» 

Comp' Franr.d.Métaux» 
Société de P'enarroya.» 
Comp' Géné'' des Eaux»

Géné’" Transatl-
— Havraise....... ■

Charg'» réuiüs.. »
— ’VVag.-Litsord...T
— — priv...» 

Contin'' Edison ( ' 
In"» Téléphones >

Docks de Marseille__»
Eaux therm"' de Vichy» 
Etablissem" Cusenier. • 

Decauvillo»
~  Duval......»

Figaro cx-c-13,15f.J'avr.08>
Fives-Lilie................ »
Forg.& Ac.de laMarine» 

duN.&del’Est» 
F"& Ch’ dclaMéditerr. -
Grand-Hôtel..............»
Gd’ Moulins de Corbeil» 
Schneider & C" Creusot > 
Soc.mét.de Montbard.-'
Gaz Central............... »
Magasins Gén.de Paris»
Boléo....................... »
Mokta-el-Hadid 500 p.. « 
Messageries Maritim.»
Malfidano..................>
Omnibus de Paris.....T
Orosdi-Back............. .
Tramways-Sud......... <
Petit Journal........... C
Petit Parisien part bén..»
Printemps................ »
Bentc Foncière..........»
Rio-Tinto................. T
Société C' de Dynamite•> 
S'" Paris'd’Ind"électr.» 
Sels gemm.Rus.mérld.’ 
Société du Gaz deParis* ' 
Oharb.de Sosnowice.-T
Thomson-Houston....
Tramways Français..!' 
Télégraphes du Nord..» 
Union des Gaz I” série..» 
Voitures de Paris...... »

2 50 
4 »

2 . )ÏJ-,

50
‘1-,

25

- .1

15 . 
4 » 
4 »
3 50
4 »

30
4
4

3 50 
K »
2 504 »
4
5 
4

Anglais 2'.j%.............T
Autrichiens 1% or.....C
Argentini'.; 1̂96 (Resci+T

-  4% 1900........ »
Brésil 4% 1889............

— i'% 1̂98 (Fundlnç). .C
Bulgarie(Priric,(Ie)5% 1896

— u% 19U2T
CongofBons à lots)........ C
Doman'-‘ Autriche Is&G." 
Emp.Chinois 4% lib... .»
Egypte Unifiée..........■>

Privilégiée —  » 
Espagne Extérieure -4 % T
Espirito-Santo.......... ('
Ha'îti O'i 1806 ............. »
Hellénique 1881.......... »
Itaüen 3\%...............T
Japonais •4% 1903.........»
Maroc 5% 1604............ »
Mexicain 4% 1901........»
Minas Geraes 5% l897-(" 
Norvégien 3'.-j % l'.)ûl-05.»
Portùgais'3%............ T
Ûbl-Tabac Pdrtug.4!4 % - C
Hongrois 4% or..........»
Roumain4% 1898.........
Russe 5% ..................

4% ...................
...................

û|isol.4;.l‘'*&2'S'’ -T— i% 19(11..’...»
n% 189M894 or--.- 

1896 or........ »

-  t ï

: 419 , 417 . - . 2331 . 331 7i -f-.. * t
335 . •. • •
372 5( ;i(i9 ;t —.3 .•422 7i 422 7î
2.''6 . 288 .. -1-.2 ..
430 . ... ,
2TC .. 275 51 - ! !  5Ô
•279 . 280 .. +  . l ..
390 25 392 56 -!-.t 25
3ST . 389 .; +.-> ..
38G 5C 384 56 — .2  ..
385 5t 385 .. 50
375 .. 375 ..
305 5C ......
338 .. 334 .. —! -i !.
407 75 408 50 -F.. 75
332 .. 332 50 + .. 50
470 .. 470 .. .. ..
450 .. 4.5Ü ..
447 .. 445 .. _’ô• • •

.E S  &  D IV E R S E S
1 5IG .. , 51S .. -f.2 ..
iiuo .. 1137 50 -.2 50
'1234 .. 'l325 .. +91 ..
1743 .. |U37 .. —. 2 ..
920 .. 1 918 .. — 2
799 .. ' 798 .. —!ï !!
236 50 ‘234 .. -.2 50
269 .. ,269 ..

hiiO .. ....... ..
'1980 .. 1980 ..
|333ü .. ■3335 .. +  .5 ..
G70 .. I 670 ..

Î370I) .. 1.... ..
700 .. ! 700 ..

1164 .. '1165 .. + !l ü191.5 .. 1905 .. —10 ..J 9.5 .. •195 ..
375 .. 380 .. -t-.5 ..396 .. 409 .50—.. 50352 .. 352 ..
372 .. ...... .. ..1388 .. 
316 .. ....... .. ..
392 50 389 !! -!;i 5Ô21iO .. 2150 .. +10 ..
586 .. 573 .. -.7 ..
4li .. • 49 .. .

1310 .. 1306 .. -10 ..
476 50 479 .. + .2 50
567 .. .565 .. _

l;)8!l .. 1388 .. —!ï !!
1827 .. J 835 .. +.8 ..
1220 .. 1230 .. +10 ..
277 .. 275 .. _•)
143 50 142 .. - ! ï  5Ô

1906 .. 1905 .. -.1 ..
243 50 2 44. .. + .. 50

1499 .. U!H) .. —.9 ..
622 .. 618 .. _..j ..

3915 .. 3915 .. • • • •
1625 .. 1620 ., ““ 5
150 .. 152 .. + .2 ..
618 .. 618
1105 .. 1089 .. -Î6 !!
216 .. 215 .. - .1 ..
181 .. 180 .. + .1 ..
322 .. 323 .. +.1 ..792 .. 785 .. -.7 ..
470 .. 470 ..
418 .. 4 40 .. —.8 ..

1809 .. 1800 —.9 ..610 ..
254 .. 253'!! - ü  !!388 .. 385 .. —.3 ..
276 50 275 50 -.1 ..14S1 .. 1 470 .. -U  ..
747 .. 745 .. --.2 ..
5'̂ 5 .. 584 , -.1 ..
809 .. 809 .. ..
826 .. 81Ü .. -U) ..
185 .. 187 .. + .2 ..

T R A N G E R S
83 85 83 .501
99 30 99 20 -ü  io93 35 » • « •
95 60 . . . .
81 .. SI 10 +.. il)

103 60 I6.I 65!+ .. 05
-185 .. 45i .. —.1 ..
502 .. ......j
83 75 8 4 .. 1+ !! 25310 .. 310 50̂ +.1 5098 .. 98 25 +.. 25

104 85 104 75 - ..  10
loi 60 IQl 75 +.. 1595 77 95 85 + .. 08
495 .. 496 .. + .1 ..
482 .. -480 .. —.2 ..254 .. 25* . ■
103 20 103 1.5—!! ôr.
91 50 91 15 —.. 35515 .. • • • •
95 i‘) • «

493 75 493 .. - . .  25
95 10 95 25 +.. 1558 30 5.S 05 — 25499 . 499 ..
93 70 94 ‘2.5+!! 5590 20 90 20

106 .. lOG 26 +!! 3Ô84 20 H4 20 + ..• ..83 ., 82 90 10
83 75 83 8üi+.. 0583 -45 .. .. 1
70 05 70 lÿj+ !! Ô7
68 '}\} 68 501 41)

Biffér.
constat.

3
.'i

24 
5
4

25
3
4

26 
26 
20

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S
50 Russe 3^% IS94.........
» — 4% lotér'2f.60G7..

50

...T
.C

— Bons du Trés'5%1904T
— 5% 1906........

Serbie 4% 1895........
— 5% 1902 Wonopol.-.

Suisse 3îj %Ch.f.l8ü9-1902C 
Dette Turque Conv.Unif. .T 

— Ottom.Consol.4% ...»
Ottom. priorité 4%........ »
Oblig. Douanes 4%

74 30 • • • • • • • •
,76 75 
56Ü ..

76 80 + . . 05
510 .. + .4 ..

99 25 !)Ü 25
77 05 77 .. —!! Ô5

482 .. é . . . . » • » •
97 90 97 90 • • .
93 87 93 75 — 12

472 .. • • • • . • • • •
440 .. « . • . . • • é •
492 .. • • • . . » *
72 15 72 20 + .. 053 50,Uruguay ‘3% % 1891....G

O B L IG A T IO N S D IV E R S E S

mines et, ù de rares exceptions près.- lés rr.nvnr.x 
de développement senleineiit se trouvent'’;ii'! • -
lés. Quant au fonctionnement des usines, il <,-st 
assuré, sauf jiour (piebiuos cas.

La City and .Suburban vient de déclarer un di­
vidende de 3 shillings.

Bourses étrangères
LONDRES, 2G janvier

£•)
24
17
20
17
20

Banama Sons à lots......
Suez 5% ...................
Port du Rosario........
C‘» des Métaux..........
- Transatlantique -...
- Génér''dosEaux3%

— — 4%
Fivos-Lîlle 4 %...........

» ‘ Gaz et Eaux..............
— Français &Etrang.
— Central 4%..........

Lits militaires...........
Messageries Maritim. 
Omnibus -4%.............

50|Voitures 34; '̂............
» Ld Bank of Egypt 3 '/j % . 
UI Wagons-Lits 4%.......

50

107 50 107 25 - .. 23
,59.8 .. 59.S .. • • • •
480 '25 480 50 + .. 2-5
502 .. 502 75 +• 75
502 .. 505 .. +.3 ..
374 .. 37 4 50 . 50
43G .. 436 ..
510 .. • • • * • • • • «
496 .. 49G .. . . .
500 50 503 .. + .2 50
499 .. ■ 500 .. + . 1  ..
504 .. 506 .. . 2
609 .. 612 .. -i-Üi !!
404 .. 405 .. -r.l ..
501 75 501 .. —.. 75
374 .. 374 ..
397 .. 396 50 - ..  50
507 50 569 .. + .1 50

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argon. 1»3 
Brésil 4%.. 
Egypt3h% 
Exter. Esp. 
Italien 
Portugais.. 
Russe 4%..

Hier
83 1,'2 
96 ./. 

103 
79 1-2 
99 ./. 
94 5,'S 

102 3/4 
58 :i'i 
82 3-4

Aujourd. 
83 5/16 
96

163 ./.
99
ÎM 5.'8 

102 1%,. 
58 3 .8 
82 7,8

Turc Unifié. 
Japons % 02 
Banq. Ottom 
Anaconda..
Rio.......
Tharsis.... 
Cüang.s P'“ 
Esc.ü.Banq. 
ArgeiUmit.

Hier 
93 ] S 

103 .1. 
18 1-8 
9 9 iU

25 31 1 1 
2 l,2 i 

23 15 16I

Aujourd. 
93 I 8 

162 3'4 
18 1 4 
9 a.ifi 
71 5 8 
5 3-4 

?r.::i I 4 
2 0 l'I 
2 7 1.8

M A R C H É  EN  B A N Q U E  20 janvier

a fin 4%T 
15'11895 

-  5% 1903 
— 4 %Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5%. 

3 ®/
Roum.5%03G 
LotsTiirca- .T 
De Besrs ord> 
Harponer...» 
Hartmann.. 
Huanciiaca..> 
Laurium grec* 
S'Lor'Dietricli

Hier |Aujourd[| Hier | Aujourd
87 50 iCapeCopper.T 190 189
95 3.5 95 30 jTbarsis nouv> 146 .. 145
96 25 Platine.....C 479 .. 480
80 40 80 30 lEiectr. Lille.» 231 .. • • •
75 07 75 85 ‘Union Tramw» 28 25
51 62 51 87 iCercleVicby.i 110 .. • . .
33 10 ICbal. Récess.» 1130 .. 1130

101 86 l()i 90 •Cercl.Monaco» 4992 .. 5660
17 4 25 175 .. — Cinq...» 1605 .. 1605
289 .. 290 .. — 0bl4%> 362 50 303
UGO .. U’,4 .. Plaq.LumIère» 427 .. 426
497 .. 482 .. iTav.Pousset.» 109 .. . .
82 75 82 75 1 — Zimmer.» 8!) ..
52 50 52 25 Soie artif.act) 296 .. 290

425 .. 425 .. 1 — parts» 06 .. 66

M.irché iiTÔgnlior et même lourd. La De B eers  
o rd in a ire  est en léger rocul de 1 franc ; l'A ction  
de p ré fé re n c e  perd 2 francs, la Ja g ersfo n te in  
o rd in a ire  1 franc.

Hausse de 1 franc sur le P la tin e . Par contre, 
la  H a rp e n e r juord 10 fr.. le H au t-V o lg a  iô fr., 
la B a lia -K a ra id in  et la Mo.Uzof 3 fr.laï’oufrt 2 fr. 
la H artm an n , le Cape Copper et la T h a rsis ,! fr.

Ou annonce la constitution du Syndicat des 
usines de zinc,. L'accord serait fait pour deux ans, 
à partir du 1"  janvier 1U09, entre les producteurs 
franco-belges et les groupes allemands.

l̂ es actions et les jiarts de V O urst-A fricain  
fra n ç a is  sont fermement tenues k 52û et ù 
293 francs.

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. ... 
italien 3■̂ (... 
TuroUnifio... 
Cb. Aulncbien 
Cb.Lombards.

BERLIN, 20 janvii’'r
80 10 8G 20 Dresdn-îr Bank 140 GO
86 10 86 20 Disconto Corn. 18.5 ..
• . . Deutsche Bank 214 2682 90 82 66 Berlin Hand.. 171 56•13 30 93 36 Boohumcp. .. ‘224. ..103 70 103 70 Laura........ 26:1 5693 56 93 26 Gelsenkirchcn 1S8 86

144 89' 1 43 96 1 Harpenar__ J93 91
17 90 17 70 : Changes' Paris Si 45

ÎI6 CG. 
1«5
171 :A
22: ..
266 56
1S-: s6 
11'3 46 
81 45'

BRUXELLES.
Brésil 4 
Exiérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

79 G2 
95 .. 
93 87 

71U .. 
17G 5U 
82 ..

79 02 
95 .. 
93 75

176 25 
82 ..

2 0  janvier
1818 .. 
415 25 
336 25 
506 25 
153 25 
255 ..

Rio Tinto__
Saragosse act. 
Nord Esp.act. 
Mètrop. Paris. 
Raliways èlec. 1 
Parisien cisotr

1662 .. 
.413 .. 
334 50 
51)3 .. 
J52 50, 

> • •
V I E N N E ,  20  j a n v i e r

Autricbien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
~  Couron 

B’ Autr.-Hong. 1747 
Crédit Autrieb 627 26 
Créd.Fonc-Aut 1058 ..

114 75 
94 25 

110 .. 
91 ..

114 70 
94 25 

110 20 
91 05 

17.57 .. 
627 50 

1054 ..

Landerbank-.i
Alpines...... !
Tabacs Oltom. 
Cbem.Aiitricb.,
Lombards___
Lotc Turcs... 
Change s’Paris

.436 56 
62? 26 
32'.) .. 
674 50 
102 .. 
I83 .. 
95 28.

43‘; 20 • 
i'26 5<J 
3/7 .. 
67.') .. 
101 .56 
l!̂ 2 56 
93 28

ROME, 20 janvier
Renteltal.5%1 10.3 62 103 60 

— —3% 71 60 71 60'
BanqNationale 12 40 .. 1248 ..i 
Cb.Mèridion.. 1 ii54 .. 1 634 .. ' 
Cb.Méditerran 392 ..! 390 .50 
Change S'Pans : lUÜ 35' 100 32

Alcbison Top. 
Baltim.& Ob'o 
Canada Pacific 
CbioagoS'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Ei'iè Railr.act 
Enégén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
tiew-ï-Huds..

NEW-YORK,
99 1/4 .ino 

112 ./. 112 ./., 
74 1/4 172 7/8

1.50 1/4 
38 ./. 
3(1 1/4
145
122 I/.t 
130 ./.

149 .), t 
38 I/i 
30 i/2 
72 ./. 

145 3;4 
122 1/2 
129 5/8

M A D R I D ,  20 j a n v i i q -
I n t é r i e u r e  4 %  I  R 4 60 (5 4 .5'6

A m o r t i s 5. 4% .  I  91 96 9)  95
A m o r t i s s .5 16. '  5n  l i e '  51
B a n q . d ' E s p c g n  .413 . .  . 4 1 2  . .

C è d h y p o t ! i 4%  I . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
C h a n g e  S ' P a r i s -  1135.  ! i : M
20 J a n v i e r

N e w - Y - O n t a r .
P e n s y l v a n i B . .
U n i o n  P a c i f i c .
W e s t . U n . T e l .
A r g e n t - M ô t a l l .
A m a l g a m .  C o p .
A n a c o n d a . . . .

C a l u m e t  H é c .  ■
C u i v r e . . . . . . . . .

4C 1,'2 
132 3/4 
179 1 8 
68 1/2 
.52 
7S T
.47

650 .. . 
14 12

W 
136 
178 
68 
52 
7s 
46 

G 45
1;

3 8 
7 8 
7 8 
1 2 
3-8 
•5 8 
3,-4

l î
i

MîNES D’OR A  PARIS 20 janvier
Cassinga..... T) .. • • • Langlaagte Est 70 ., 71 ..
Cbartered.... 20 7-5 20 50 May Consol... 37 2.5 37 50
Consol.Goldfi. 118 .. 118 .. New Goch— 40 .50 41 50
Crown Deep.. 379 .50 370 .. NewSteinEst. 41 50 40 75
EastRand__ 111 .. 111 .50 Randfo.Est.G. 44 .. 4:i 2.5
Ferreira Gold. 408 .. 408 50, Rand Mines... 196 50 195 50
Frenca Rand-. 23 56 24 ..' Robinson Deep 121 .. J22 ..
Geduld Prop.. 68 50 68 .. —  Gold 262 50 252 ..
Geldenb. Deep. 116 .. ....... RoodeportC.D. 17 .. • • • •

— Estaie 30 .. 39 25 Rose Deep__ 101) 5(1 IIIÜ ..
Gen.IAin.Fin.. 37 50 37 25 Simmer and J. 52 5Ü 52 50
(ioerz A...... 36 25 40 fô S.Afr.GoldTr. 83 ..
Golden Horse S 155 .. 155 Transv. Land. 61 75 61 25
Johannesb.Inv 32 50 Van Dyk Pr... 32 50 28 75
Lancaster.... y 25 • • • ' Village M.R.. 102 .. 102 ..

Los Jliiies d’or sud-africaines sont restées lé­
gèrement hésitantes, bien que les pluies aient 
cessé.

D'après les dépêches arrivées de Johannesburg 
la Robinson Gofd, contrairement à ce qui av.aît
été dit tout d’abord, n’a nulleniout souffert. Ses 
barrages sont dans un état satisfaisant. D'autre 
part, aucune dos mines du groupe WernherBeit 
n’a été sériousement endommagée. Les digues, 
dans ces diverses mines, se maintiennent égale­
ment de, façon s.atisfaisante.

On annonce aussi que le moulin de la Rimmer 
and Jack Proi>i'ietary a été remis en marche 
samedi soir, mais iiue les tube-müls ne fonc­
tionnent pa.8 tous encore. A la Simnier Deep et 
à la Jiqiiter, le moulin commun a été aussi remis 
au traT’ail, et à la Transvaal Üold Mining Es­
tâtes on ne s'attend pas à voir diminuer l'im­
portance de l’extraction, non plus que celle des 
îxméflccs'. Par contre, à la Knights Deep, on si­
gnale un accroissement du volume d'eau, et 
cumino toute la force est temporairement réser- 
véü au.x pompes d’épuisement, les tube-mills ne 
fonciionnent pas actuellement.

En résumé, les dégâts sont limités k quelques

MINES D’OR A LONDRES 20 janvier
1 5 iG
2 I 2 

i: it-
Apex...... 3 5/8 :î 5/8 Jiimp-Doco. 1 5'16
Anul-Frencfi 1 5/8 1 II/IG Kleinfontein 116
Aurore W-. 3/8 3'8 Lanol.Est.. 'A11 16
Charte''ed... 16/î 16,1 Mey.&Charl 3 , i .
Cinderel. 0. 2 5,'I0 O 3’S Modderfont- U I'-4
Ciivand Sub 3 3,16 1 13,'IG NewGoch.. 1 5'6
Crown. Deep 15 14 15 14 New Steyn. 1 5'8
Crown Reef III 1 2 10 1/2 • NourseD... 3 1 16
OcBcers C- U ll'S U 3'8 iRand Collier 1 13., 16
Duruan Do.. l'4 2 1 4 .Rend Mines. 4 13 16
Duro Rood. •2 . 1. 0 . f . Robinson D. 4 13 19
East Rand.. 4 7/16 4 13'32 iRood.ü M R ‘J11 16
Ferreira.,.. 16 1.4 16 1 4 iRose Deep. 4 3
Ferreira û. a 5/16 T) 5 ili 1 Simm & Jack •J 3.32
Geduld.... 1 5/8 ‘J23 32 .Trans. C.Ld •A 5 16
Geldenb. Dp 4 5.'8 4 3 4 ITr.Delanca. 1 3 8GelJenh. Est 1 9,16 i 9/16 1 Transv. G. M tj 11.16Gen Min. F. 1 1,2 1 1,2 i Treasupy. . 8.9
Goerz..... 1 17,.32 1 .5/8 ,Van Dyk.... 1 3-16
Gold.HoPS.S. (1 3/16 6 346 ■Van Rvn... 4 L4
Goldfields.. 4 11,-16 4 11-16 Village M-R. 4 1/8
Jagersfont. 4 l ’16 4 WestR.Cons 7-8
Jubilce.... 1 9.'16 1 9,'16 WitwatOeeo 4 7,8
Jumpers... 1 15/16 1 1/16 Woihuter.. 4 3, Ifi

'I
3 . .

Il 14 
; 21 33 
•1 .- -<
:î i ii’> 
1 I.; !'>
4 13 16 
2 21 32 
'( 3 s 
2 . 3'33 
2 5 ii;
1 3-'S
2 21,3-2 

10 ’,
t 3 i6 
4 3 !ü 
4 r «

7 8 
4 7 .8 
4 3,lû

Prodiaine réponse des primes : 23 jany.— Reports : 23 janv,

L ondres, 26 ja n v ie r , 5 h. 20  soir..
L’attention s’est concentrée sur le.s réglements 

de fin de mois des groupes autres que le groupe 
minier. On a donc très peu traité les niinos d'or 
sud-africaines qui évoluent autour de leur» 
cours T)récédents.

La Premier Diamond cote T i/2 contre 7 9,10.

D E R N IE R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier

Barcelone......  Cbange sur Periâ... u 35
Gènes..............  — —
Vaiparaiso..... — aur Londres.
Kio-de-Janeifo.......................

Métaux sur Londres 
contre

lüO 80 
12 7/8 

15 7/32

Aujourd. 
11 55 

100 3:A 
12 5/8:

Cuivra. comptant......
—  a trois mois... 

Plomb anglais......
r.9 G/3 
60 5/. 
19 10/

,. 59 12 6
60 11/3 

espagnol 13 8/q

M, .MICHALLET, 8 , RUE DE BRETAGNE, ‘i

ÉNAGES DE PROVINCE à  tout faire et de préten­
tions nicdostes. Pauiet, 131, rue Saint-Hônoré.
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